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En mante 
do Code pénal fédéral 
Prenan t prétexte d'un article publié dans la 

« Ziïrcher Zei tung», par M. Hafter, auteur du 
projet de Code pénal fédéral, M. Grellet, de. la 
«Gazette de Lausanne», se fait le défenseur de 
nos «diversi tés nationales». 

C'est ainsi que M. Grellet s'exprime au sujet 
de cette anomalie que const i tuent les 25 codes pé­
naux cantonaux. 

M. Grellet t rouve naturel que l'assassinat, le 
vol, l 'escroquerie ,l'incendie volontaire et autres 
délits, ne soient pas réprimés de façon identique 
à Zurich, en Valais ou en d'autres cantons. 

Pourquoi ? Parce que, dit-il, les cantons ont en­
core des besoins très dissemblables les uns des 
autres. 

E t range raisonnement ! Ces délits seraient-ils 
plus excusables dans certains cantons que dans 
d'autres régions du imcme pays, et les besoins de 
tous les cantons ne sont-ils pas identiques, dans 
la répression de ces délits ? 

De ce que M. Hafter t rouve é t range que dans 
plusieurs cantons suisses, il n'existe encore au-1 
ciine disposition pénale contre l 'usure, M. Grel­
let s'étonne grandement . Cependant, l'individu, I 
victime d'un Harpagon inflexible qui profite de 
son é ta t de nécessité pour l'exploiter et le ré­
duire aux abois, a quelque droit à ê t re protégé] 
en quelque région que ce soit. 

M. Grellet ne voudra pas nous laisser croirej 
que ce n'est là qu'un personnage de comédie, et; 
que certains êtres humains (ou inhumains) n'y.; 
retrouveraient pas leurs t ra i ts . j 

Aussi, pouvons-nous dire que l 'argument invo-; 
que par M. Grellet contre l 'unification du Code' 
pénal ne t rouve pas sa justification. 

Les différences en matière de religion et de 
morale qui peuvent exister entre les diverses ré­
gions de la Suisse ne sauraient justifier la 
coexistence des Codes cantonaux, en un temps 
où les rapports entre les Confédérés sont devenus 
plus fréquents avec la plus grande facilité des 
communications, où l'esprit de la Consti tut ion 
fédérale s'est t ransposé dans nos diverses Co,ns-
t i tu t ions cantonales, où les conditions de vie so.it 
devenues sensiblement les mêmes, où nos nireurs 
se sont imprégnées de t radi t ions libérales. 

En un temps où, en t re Confédérés, nous nous 
sentons tous frères, tous enfants d'une même 
patrie, il y a assurément quelque chose de cho­
quant dans le fait que tel acte qui serait un 
crime ou un délit grave dans tel canton ne l'est 
plus dans tel autre . Cela nous paraî t d'ailleurs 
contraire au principe de l 'égalité des citoyens de­
vant la loi. Il y a là une inégalité de t ra i tement 
qui contrarie nos principes d'équité, et qui blesse 
notre sentiment de la justice. 

Au surplus, qui oserait affirmer que nos Codes 
cantonaux, lourds de poussière séculaire, soient 
l'expression fidèle de nos sent iments et de nos 

.mœurs 1 

Ces codes sont pour la plupart si peu en har­
monie avec nos conceptions modernes sur le droit 
de punir, et avec notre mentali té, que par tout 
on entrevoit la nécessité d'une révision. Il est 
vrai que ce besoin aurai t dû se manifester dès 
longtemps. Cependant, sans cloute aurait-elle été 
retardée encore dans bien des cas, si l'on n'avait 
craint de fournir ainsi un a rgumrn t aux parti­
sans de l 'unification. 

Mais l 'argument subsiste. Ce qui est un pro­
grès pour une part ie du pays, doit l 'être aussi 
pour les autres régions. E t l'on ne saurai t lais­
ser les cantons libres d'organiser la justice pénale 
selon des conceptions désuètes, dont les citoyens 
devront souffrir, dans leurs sentiments, dans 
leur liberté, dans leurs biens. 

Les diversités nationales dont on parle ne sau­
raient être un obstacle à l 'unification du droit 
pénal. 

S'il est des différences de mental i té , de reli­
gion, et de morale, ces différences ne doivent pas 
agir au point d'établir une confusion entre la 
morale et la loi pénale. Cette dernière est moins 
étendue que la morale. 

Si la p lupar t des actes sont prohibés égale­
ment par la morale et par la loi pénale, d 'autres 
doivent ê t re tolérés par la loi parce que celle-ci 
ne peut et ne doit punir que les actes nuisibles 
et dangereux pour l 'ordre social, et doit, lorsque 
cela n'est pas r igoureusement nécessaire, s'abs­
tenir de toute intervention par respect de la li­
berté individuelle. 

Cet a rgument de « la diversité nationale >, on 
aurai t sans doute pu l'invoquer et on ne se 
sera pas fait faute de le faire — lors de la dis-

La filiation illégitime 
Nous lisons dans un journal français ces lignes 

bonnes aussi à ê t re méditées chez nous : 

Ne peut-on faire disparaî tre des actes 
de naissance la ment ion : « Enfant 
naturel , fils de Imtademioiselle X... » V 

Ce n'est pas un crime d'être enfant illégitime... 
et c'est dommage. 

Car, si c'en é ta i t un, il pour ra i t bénéficier de 
l 'amnistie. 

Sans doute, le préjugé contre la filiation illé­
gi t ime n'a pas conservé la force qu'il avait jadis. 
Une naissance irrégulière n'en demeure pas 
moins un désavantage social t r ès sensible, et 
parfois une source de douleurs et d'humiliations. 

Il n 'est pas rare, clans la vie, qu'on ait à four­
nir un ext ra i t d'état-civil. Le formalisme de nos 
lois en multiplie l'occasion. Chaque fois qu'une 
personne dont la naissance est entachée d'irré­
gular i té se t rouvera dans ce cas, il faudra donc 
que cet te par t icular i té de son origine soit révé­
lée, presque publiée, livrée aux commentaires des 
indifférents, ou des malveillants. 

Voici, à ce sujet, ce que nous écrit un de nos 
lecteurs : 

« Du mystère qui avait présidé à mon entrée 
dans ce monde, j 'a i tou t ignoré jusqu'au jour où, 
pour concourir aux bourses de l 'enseignement 
secondaire, je dus fournir l 'extrait légalisé de 
mon acte de naissance. 

« Cette pièce qui ime révéla la véri té fut pour 
moi, la première humiliation de ma vie. Elle men­
t ionnai t que j 'é tais né enfant naturel , fils de 
demoiselle Y... 

« J e devais, à pa r t i r de ce moment, et pour 
toute ma vie, porter le poids de ce que nos 
•mœurs qualifient une « f a u t e » . 

« Mes professeurs, mes condisciples, apprirent 
que j 'é ta is « bâtard » et tandis que les premiers 
observaient, à l 'égard de ma mère, une a t t i tude 
de froide réserve, les seconds ne tar issaient pas 
de propos désobligeants pour moi. 

«P lus tard, lorsque je me présentai au con­
cours pour une grande administrat ion publique, 
je dus encore fournir la pièce maudite. E t lors 
de mon imariage, m a fiancée, ses parents, le 
maire, les employés, je ne sajs qui encore, ap­
pr i rent ce qu'ils n 'auraient jamais dû savoir. 

« J 'ai plusieurs enfants . Actuellement, leur exis­
tence et celle de ma femme sont assurées par mon 
travail . J 'ai pensé qu'il conviendrait d'assurer 
leur avenir. La maison où je travail le offre dé 
grands avantages à ses employés : assurance sur 
la vie, crédits pour la construction d'habitations 
à bon marché. J 'aura is voulu en faire profi ter 
les miens. Il aura i t fallu, pour cela, faire connaî­
t re ma si tuation d'enfant illégitime, t an t à mes 
chefs, qu'à mes camarades, qu'à mes propres 
enfants . Or, en lisant la police d'assurance, j 'ai 
constaté que, en cas de décès p rématuré de l'as­
suré, les bénéficiaires devraient fournir plusieurs 
pièces d'état-civil, dont... l'acte de naissance, né­
cessaire au contrôle du calcul de base des primes. 

« Ma femme et mes enfants ne seront donc pas 
épargnés... » 

• m « 

J'ai demandé, à plusieurs officiers d'état-civil 
s'il n 'é tai t pas possible de faire disparaî tre des 
actes de naissance la mention infamante . 

— Elle est indispensable pour établir l 'authen­
t ici té de la filiation ! m'a-t-on répondu. 

Cette raison n'est pas convaincante. Une loi, 
qui date de 1925, a prescri t aux officiers de 
l'état-civil, de ne plus faire f igurer, sur les actes 
de naissance, la mention « né de père et mère 
inconnus ». 

Pourquoi ne pas étendre le bénéfice de cette 
mesure aux enfants illégitimes ? 

Pourquoi, toutes les fois qu'on prend un per­
mis de chasse, qu'on se présente à un examen, 
qu'on contracte une assurance, que l'on demande 
un passeport, pourquoi faut-il faire mention de 
ses père et mère ? Quel inconvénient grave y 
aurait-il à omet t re ce détail ? Quel inconvénient 
qui puisse ê t re mis en balance avec l 'amertume, 
avec les dommages qui résul tent pour les illé­
gi t imes de la divulgation de leur origine ? 

Jean Reybaud. 

La meilleure forme d'un Elat est celle où le 
partage des richesses n'est pas trop inégal: on 
n'a point alors de pauvres à défendre, ni de 
riches à contenir. Thaïes, philosophe grec. 

cussion sur l 'unification du droit civil. On ne 
saurai t cependant prétendre actuellement que 
cette réalisation ait porté quelque a t te inte aux 
sentiments intimes des populations des divers 
cantons. Nul ne voudrait maintenant en revenir 
au régime des anciens Codes cantonaux. 

Ern. D. 

WITZWIL 
Le vaste établissement péni tent ia i re qui a 

surgi à l 'extrémité du lac de Neuchâtel , dans les 
marais devenus terra ins cultivables après la cor­
rection des eaux du Jura , consti tue aujourd'hui 
une exploitation agricole modèle, dont les Bernois 
sont fiers à juste t i t r e . Il est devenu un grand 
fournisseur de produits agricoles et c'est lui qui 
ravitaille en bonne par t ie la ville de Berne en 
produits de la te r re . 

Quelques chiffres suffiront à démontrer l'am­
pleur que prend à Witzwil la cul ture du sol. 
Au cours de l 'année dernière, la vente des prin­
cipaux produits agricoles : pommes de terre , bet­
teraves à sucre, céréales, foin, regain et paille, 
a rapporté à l 'établissement de Witzwil, la jolie 
somme de fr. 583,890.— contre fr. 485,471.— l'an­
née précédente. C'est donc une plus-value de 
100,000 fr. en chiffre rond. Ce résul ta t extrême­
men t favorable est dû d'une par t à l 'abondance 
des récoltes pour certains produits et d 'autre 
pa r t au fait que les prix de vente se sont main­
tenus à un niveau plus élevé qu'en 1925. La 
vente des légumes, malgré le déficit enregis t ré 
dans la cul ture des asperges, a produit fr. 1,250.— 
de plus qu'en 1925. 

La clientèle de Witzwil comprend sur tout des 
hôtels, des pensions et des administrat ions (de­
puis longtemps Witzwil ravitaille en légumes la 
caserne de Berne, t a n t pour les écoles de recrues 
que pour les cours de répét i t ion) , ce qui lui per­
met de livrer ses produits par grandes quant i tés 
et quelquefois môme par vagons complets. Ainsi 
au cours de l 'année 1926, Witzwil a expédié au 
tota l 950 vagons de 10 tonnes de produits agrico­
les, ce qui équivaut à 16 t ra ins de marchandises 
complets, calculés d'après le chiffre maximal de 
120 essieux par t rains, autorisé par les CFF. La 
longueur totale de ces seize t ra ins représenté le; 
chiffre respectable de six kilomètres ! Ces quel­
ques indications donnent une idée de l'extension 
qu'a prise à Witzwil la cul ture du sol, d 'autant 
plus que les besoins propres de l 'établissement ne 
sont pas compris dans ces chiffres. Tout en amé­
liorant le sort des détenus, l 'établissement péni­
tent ia i re de Witzwil joue, ainsi qu'on peut s'en 
rendre compte, un rôle qui n'est pas négligeable 
dans la vie économique du canton de Berne. 

— (Réd.). — Les dépenses net tes du Péniten­
cier cantonal valaisan à Sion se sont élevées en 
1926 à plus de 47,000 fr .) . 

En lisant... 
Le quorum sauveteur 

Alors que certains thur i féra i res du part i con­
servateur magnif ient ses succès passés, présents 
et futurs , d ' importunes voix de Cassandre sorties 
du même camp poussent de continuelles jérémia­
des à fendre les pierres de pitié sur les troubles 
qui dévastent ce môme par t i et sur les inquié­
t an t s symptômes de ruine que ces sombres pro­
phètes ont discernés 

« Si les organisations catholiques demeurent 
« dans leur assoupissement et si le clergé ne 
« prend pas résolument en mains la protection 
« de la jeunesse ouvrière menacée, dans vingt 
« ans, le canton du Valais va connaî t re tous les 
« charmes de la t e r reu r rouge », s'écrie le pro­
phétique M. Favre, rédacteur du « Valais ». 

Bigre, cela nous donne froid clans le dos ! 
Heureusement que les médicastres du par t i in­

diquent quelques remèdes au mal dénoncé afin 
de sauver la citadelle des bons principes avant 
de la laisser envahir to ta lement par l 'ennemi. 
Avant même d 'entreprendre une action sociale 
quelconque pour retenir les troupes, il faut éta­
blir le quorum aux élections communales et légis­
latives, afin d 'entraver la représentat ion propor­
tionnelle et museler l'opposition, lui interdire si 
possible l'accès des conseils du pays (car on rêve 
d'un quorum, t rès fort, près du 50'%, dit-on). 

A cette condition-là, le pays sera à l'abri des 
fureurs de la vague rouge. 

Mais, hélas, il para î t que tous les conservateurs 
— par in térê t ou par principe — ne sont pas con­
vaincus de l'efficacité de cette mesure qui pour­
rai t avoir de fâcheuses répercussions auxquelles 
n'a peut-être pas songé. M. Favre. 

La proportionnelle fédérale ne connaît pas de 
quorum;. Si on l'y introduisait , que deviendrait 
la représentat ion unique des conservateurs dans 
quelques cantons ? Par exemple à Bâle ou à Ge­
nève, où déjà l 'u l t ramontain Got t re t n'est re­
tourné à Berne la dernière fois que porté sur les 
épaules des purs calvinistes. M. Favre cite, dans 
le même article où il célèbre les ver tus du quo­
rum1, l 'organe des chrétiens sociaux zurichois re­
présentés à Berne par le dist ingué confrère M. 
Baumberger . Où serait le siège de ce député si 
les élections au Conseil national se faisaient à 
Zurich avec un quorum élevé ? 

En toutes choses, il fau t considérer la fin. 
Le Liseur. 

iLes paris criminels 
A Rheinfelden, à la suite d'un pari, un jeune 

homme de 23 ans, a absorbé, dimanche soir, le 
contenu d'une bouteille de liqueur, puis il tomba 
imalade et succomba. 

Mf»isir@!l$s du iqnr 
Une violente t0m(pête a ravagé les côtes du 

Maroc. On signale des victiRnes et de nombreux 
bâ t iments de imer et de t e r re dé t ru i t s ou avariés. 
Le cyclone s'est étendu aux côtes d'Espagne no­
tamment à Malaga où ont é té renversés de nom­
breux cabarets installés sur le rivage. Des nau­
frages sont également annoncés. 

* * • 

Un tremblement de te r re a causé de graves 
dégâts dans la République Argent ine (Mendoza) 
et au Chili. De Santiago du Chili, on annonce 50 
mor t s et 100 blessés. 

* • a 

Rochette a fait déposer une caution de 200,000 
francs et a é té relâché. ' 

* m * 
Le dénonciateur Quaglia a fait jeudi au procès 

de Ro^ie des dénonciations accablantes poui* l ' in­
culpé Zaniboni. 

Pour la route du Simplon § 

On lance l'appel suivant : 
Il est fort à craindre que la route du Simplon, 

•l'un des passages les plus impor tants entre la 
Suisse et l'Italie, ne s 'ouvrira que t rès tard cette 
année à cause des grandes quant i tés de' neige 
se t rouvant en haute montagne. Il suffit dé se 
rappeler, pour les mêmes raisons, l 'ouverture tar­
dive de la route en 1926. 

Nous ne doutons pas des promesses faites par 
l 'Etat de vouer toute son a t tent ion à cet te ques­
tion mais l 'expérience nous démont ré que l'initia­
tive privée doit également s'en occuper, s i ' nous 
voulons que la route soit ouverte à temps. L'Hô­
tellerie de la Suisse romande, les automobilistes, 
de même que les, garages ont tou t in térê t à 'sou­
ten i r la chose. Il en est de même des impor ta teurs 
d'automobiles. 

Il s'est donc formé un comité d'initiative à Bri­
gue dont le bu t est d'ouvrir ou plutôt d'aider à 
ouvrir la route internat ionale du Simplon dès 
que faire se peut . Il a t te indra ce but par une 
inspection annuelle de la route sur place, pa r un 
contact direct avec le Dpt des Travaux publics 
du Valais, par des primes-encouragement a don­
ner aux équipes, ouvriers, etc. Nous croyons 
qu'une somme de fr. 800. —suffira et qu'il sera 
possible de t rouver ce mon tan t par des souscrip­
tions volontaires de la pa r t des grandes associa­
tions tour is t iques telles que l'A.C.S., et le T.C.S., 
le « Pro Lemano », les Hôteliers de l'a Suisse ro­
mande et les part iculiers intéressés. Les comptes 
seront soumis au contrôle de la section du Valais 
de l'A.C.S. et le surplus éventuel • est reporté à 
compte nouveau pour l'année suivante. 

Nous prenons donc la l iberté de nous adresser 
également à vous et de vous prier de bien vou­
loir contr ibuer à notre œuvre d'utilité publique. 
Chaque souscription sera recueillie avec recon­
naissance e t nous vous prions de verser le mon­
tan t de votre souscription à la Banque de Bri­
gue pour le compte du Comité d'initiative sus­
nommé. La liste des souscriptions sera publiée 
en son temps dans le « Valais-Sport » et dans 
l'« Automobile-Revue ». 

En recommandant notre demande à votre bien­
veillante at tent ion, nous vous présentons, etc. 

Pour le Comité d'initiative pour l'ouver­
t u r e de la route du Simplon au . prin­
temps 1927 : Jos Escher, cons. nat., 
Brigue ; Antoine Escher, Brigue. 

FURKA-OBERALP. — Sur les tronçons Bri-
gue-Oberwald et Sedrun-Disentis, exploités pen­
dant tou te l'année, l 'horaire d'été en t re ra en vi­
gueur' le 15 ,mai 1927. Au commencement de juin, 
l 'exploitation sera étendue à tou t le réseau Bri-
gue-Gletsch-Furka-Andermatt-Oberalp-Disentis ; 
à la imême date, le service de t ra ins directs sera 
ré introdui t sur le parcours Brigue-Disentis-St-
Moritz (Engadine) et Coire et vice-versa. 

ROUTE D'HERENS. — Un glissement de ter­
rain s'est produi t sur la route d'Evolène, au Ver-
ney, entre Vex et le Sauterot . 

La circulation des camions est provisoirement 
interdi te . 

EMIGRANTS. — Selon l'Office fédéral de l'é­
migrat ion, le nombre des Suisses émigrés pour 
les pays d'outre-mer en 1926 est de 4947 •— le 
chiffre de population d'un peti t chef-lieu canto­
nal. — Sur ce nombre, 75 sont des Valaisans. Les 
émigrants de notre canton étaient au nombre de 
80 en 1925, 74 en 1924, 119 en 1923 et 138 en 
1922. Ceux de 1926 sont a l lés : 32 aux Eta t s -
Unis, 12 au Canada, 18 dans la République Argen­
tine, un au Chili, 11 en Afrique et un en Asie. 

Les cantons d'où l'on à relativement le plus 
émigré l'an dernier sont Zurich, Bâle-Ville et le 
Tessin. D'autre part , c'est Fr ibourg qui, propor­
tionnellement à sa population, fourni t annuelle­
ment le moins d 'émigrants , 
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LE C O N F É D É R É 

Le 1er avril à Isérables 
A la demande de plusieurs lecteurs, nous re­

produisons .sous toutes réserves une relation pa­
rue dans le « Droit du Peuple » et reproduite 
dans les grands journaux de la Suisse allemande 
d'une mystification peu banale qui avait pour 
objectif la commune d'isérables. On nous a cer­
tifié l 'exactitude des faits rapportes. Mous rie sa­
vons pas cependant si c'est vrar 'que Al. le secré­
ta i re municipal d'isérables a écrit il y a deux ans 
aux milliardaires américains Ford et Pierponc 
Morgan pour leur exposer la s i tuat ion financière 
précaire de la commune d'isérables et que la let­
t re adressée au second est revenue en arrière u 
cause d'insuffisance d'adresse. 

Voici les fai ts : 7 
Dans la dernière semaine de mars 1927, M. Léon 

Monnet, originaire d'isérables, boulanger au bou­
levard de Saint-Georges, 61, a Genève, recevait 
par la poste u n pli contenant quatre enveloppes 
avec une valeur déclarée totale de 200,000 fr. 

Chaque enveloppe por ta i t l 'adresse d'une nota­
bilité d'isérables. M. le curé de la commune avait 
son enveloppe avec une valeur de 30,000-fr. Celle 
adressée au président de la commune portai t le 
chiffre de 80,000 fr., avec la ment ion «pour les 
pauvres de la commune». Une troisième enve­
loppe é ta i t adressée à la fanfare « L'Avenir d'isé­
rables» avec 60,000 fr. et une quatr ième envelop­
pe, à l 'adresse de la Caisse Raiffeisen d'isérables, 
por ta i t le chiffre de 30,000 fr. Tous ces plis 
é ta ient soigneusement cachetés avec un cachet 
por tan t la .mention « Ford and Cie, America^. rm 
même temps que M. Monnet recevait ce singulier 
envoi, une le t t re contenant un billet de'100,1'r. 
lui é ta i t remise par la poste pour payer-les frais 
d'envoi. Dans cet te «missive, on pr ia i t M),; Monnet 
de faire l 'expédition de ces valeurs, l 'expéditeur 
désirant ê t r e généreux tou t en res tant '^nonyme. 
M. Monnet, qui tou t d 'abord-avait pensé à. une 
farce, se rappela la démarche faite par le secré­
taire communal de son village... et pr i t la chose 
au sérieux après avoir reçu le billet de 100 fr. ! ! 

Les fonctionnaires de la poste du Stand à Ge­
nève ne furent pas peu. 'surpfi$;dê voir arr iver 
un m a t i n M. Monnet avec s e ! Q u a t r e plis d'une 
valeur de 200,000 f r. 

« Il y a donc bien, des pauvres à Isérables » fit 
remarquer le commis postal ' a M'. Monnet, qui 
paya 42 fr. de frais d'affranchissement. Le solde, 
soit 58 fr., é tai t laissé à l 'expéditeur pour sa 
peine. ... 

Le bureau postal de Riddes reçut, le 31 mars au 
soir, les quat re plis. La dévouée fonct ionnaire de 
ce bureau, Mlle Ribordy, n'en revenait pas. Un 
monta bonne garde ce soir-là au bureau de poste 
de Riddes. Le téléphone fonctionna avec Iséra­
bles pour annoncer l 'heureuse nouvelle. 

M. Casimir Favre, président de la commune et 
ins t i tu teur , fut avisé, de même que M. Fournier , 
curé, et M. Marc Vouillamoz, président de la fan­
fare . 

Isérables é ta i t en émoi le 31-mars au soir. Le 
m a t i n du 1er avril, M . i e président alla à la ren­
contre du facteur. Pas de doute possible. Les 
quat re plis é ta ient là. \ ; 

En hâte on les ouvr i t ! H é l â s l l l s ne conte­
naient que des feuilles de papier ' 'blanc coupé de 
la grandeur des bil lets .de banque de 500 et 1000 
francs... ' • *- -•'• 

Le téléphone joua avec Genève... On s'imagine 
le r e s t e ! 

Le comimercant genevois qui a « g a g n é » 58 fr.j 
dans cet te histoire n'en est pas encore revenu... 
affirme-t-on sur l 'honneur ! ! L 'auteur de cet te 
farce peut se van te r d'avoir fait échafauder plus 
d'un projet dans les cerveaux des officiels de la 
commune d'isérables. •'•:i 

a • • 

Pour un poisson d'avril, il est de taille. On n 'a 
jamais dû en pêcher de pareils dans la Fare . Mais 
une chose nous para î t invraisemblable. Le mau­
vais plaisant qui aura i t machiné cette mystifica­
t ion étai t bien généreux; p o u r ' d é p e n s e r cent 
francs pour le simple plaisir' d'émouvoir un ins­
t a n t la brave population d!urï> village de monta­
gne ! Quelle anguille y a-t-il^sous r o c h e ^ 

C'était t rop beau pour ê t re vrai . ,„MJ rt^.' 

MASSONGEX. -™a Concert de l'« Avëffîf ». — 
Conformément à la t radi t ion, la fanfare l'« A-
veni r» donnera sur la place, dimanche; -jour de 
Pâques, 17 et., dès 11 h., un concert-apétijjjf dont 
voici le p rogramme : 

1. Fraternité, ouverture, E. Derême. 
2. Après la Victoire, polka pour piston, A. S. Petit. 
3. Les Ruines d'Hippone, ouverture, E. Avon. 
4. Bohemiana, valse, F. Popy. 
5. Marche des Sports, Aug. Bosc. 
Par la même ocasion, elle rappelle sa fête cham­

pê t re qui au ra lieu le 24 et. Trois sociétés amies 
des environs se sont offertes spontanément à 
donner un éclat de bon aloi à cet te fête de prin­
temps. Leur geste de cordiale solidarité a é té 
vivement apprécié et accueilli avec joie. 

La fanfare l '«Avenir» est une société labo­
rieuse qui cultive vail lamment son a r t et son 
idéa l ; une par t ie de ses membres font une heure 
de chemin pour assister atix répéti t ions ; <£est 
pourquoi elle méri te d'être soutenue et encoura­
gée. ..'". .' ':j|ii .. __._.,. 

Les personnes désireuses de lui tériibîgrier 
leur sympathie en ïu i faisant parvenir des lots 
pour sa grande tombola,, peuvent les adresser 
ou les déposer à l'épicerie Gay. Ils seront reçus 
avec la plus vive g ra t i tude . " ' 

Amis de l '«Avenir», retenez bien la date du 
24 et venez nombreux passer des heures de gaieté 
tou t en appor tant à la belle, cause de la musique 
un appui généreux e t désintéressé. \ .••... «|-. f 

EXAMENS D'EMANCIPATION. — Les exa­
mens d'émancipation des écoles primaires auront 
I jeudansMe Valais romand dès le" 26 avril, au "21 
juin (Monthey). Voir aff iches, 'Bullet in officiel 
ou publications communales. 

SAUVONS LES ABEILLES ! — Sur l ' initiative 
de la Société romande d'àpicul|ure,' ; M. -le Dr 
Morgenthaler, entomologiste au Liebelfeld (Ber­
ne), a donné à ^Lausanne, les 6 et 7 avril, aux ins­
pecteurs des maladies des abeilles des cantons 
de Vaud, Genève, Valais et Fr ibourg, un cours 
pra t ique de recherche microscopiques. 

M. Mofgenthaler a donné, sur l 'état sanitaire 
des abeilles, des renseignements quelque peu 
alarmants . Pour sauver ces aides si utiles de-
l 'agriculture, une lu t te sérieuse et immédiate] 
doit ê t re entreprise ; il importe donc que i tou» 
les inspecteurs en possession d'un microscopej 
soient à même de rechercher dans le corps des­
abeilles les microbes qui les tuen t . 

EXAMENS D'APPRENTIS. — Ils auront lieu 
cette année à Sion, les mardi 19 avril, mercredi 
20 et jeudi 21. Les experts habi tant la capitale 
son déjà convoqués en réunion dimanche 17 avril, 
à 20 h., au Café Industriel . 

Les apprentis et apprenties inscrits appartien­
nent aux mét iers suivants : 

Apprentis : 
Appareilleur 1 — boulangers 2 —• boulangers-

pâtissiers 2 — charpentiers sur fer 3 — charron 
1 — chaudronnier 1 —coiffeurs 2 — cordonniers 
5 — cuisiniers 2 -*- dessinateur-architecte 1 — 
ferblantiers 5 —-'gypseurs 2 — horloger 1 — ma­
réchaux 5 — rriëcaniciens 6 — mécanicien-den­
t iste 1 — menuisiers-ébénistes 21 — monteurs-
électriciens 5 -£- pâtissiers 3 — peintres 3 — 
plombiers 2 — 'relieur 1 — selliers 3 — serru­
riers 12 — tail leurs 4 — taillandiers 2 — ta­
pissiers 3 — tail leur de pierres 1 — tonneliers, £ 
•— typographes 2. — Total : 104. 

Apprenties : 
Couturières pour dames 23 — couturières pour 

hommes 6 — lingères 13 — modistes 2 — repas­
seuse 1. — Total : 45. 

SAILLON. — Fête pr in tanière . — La société 
de musique l'« Helvétienne » organise pour les 
dimanches 24 e t et 1er mai, une fêté' champêtre 
avec jeux et a t t ract ions diverses. 

L'après-midi du 24 débutera pa r un concert 
dont le programme, choisi avec goût, sera an­
noncé ul tér ieurement . 

Tous les amateurs de bonne musique seront 
charmés, nous osons le dire, des progrès que nos 
musiciens ont fait sous l'habile direction de M. 
Rappaz. 

Nul doute que les nombreux amis qui s'intéres­
sent à not re société, se feront un devoir de 
venir rehausser de leur présence notre fête prin­
tanière. Nous me t t rons tou t en œuvre pour faire 
oublier à chacun, pendant ces jours de fête, ses 
soucis quotidiens. 

E t puis, et puis, il y en a encore... 
Verse donc à plein bord.. 

BOUTEILLES DE SURETE. — On sait com­
bien d'affreux accidents a provoqués la méprise 
de personnes qui, t rompées par la similitude de 
deux flacons, absorbèrent un poison au lieu d'une 
boisson ou d'une potion inoffensives. Pour éviter 
de tels malheurs, les négociants faisant part ie 
de la Société vaudoise des droguistes ont dé­
cidé de ne plus vendre d'acides minéraux .dans 
des bouteilles ordinaires. Les acides chlorydri-
que, nitrique, sulfurique, seront livrés désormais 
par leurs soins dans des bouteilles de forme par­
ticulière, por tan t un garde-à-vous excluant toute . 
confusion possible. 

POUR LES TOURISTES ALLANT EN ITALIE.. 
— Selon une information de la Légation royale ' 
d'Italie, à Berne, seuls les passages alpestres sùi-i 
vants peuvent ê t re franchis pour se rendre, à; 
pied, de Suisse romande en Italie : j 

1. Col du Grand-St-Bernard. 
2. Col du Pagliano. 
3. Col du Simplon. 

'"' 4.'Col' de la Ribellasica. "b ••*'>* wu , 
Aucun aut re passage n'est ouvert aux touris-; 

tes pour l'Italie. Les touris tes s'y aventurant; 
doivent s 'a t tendre à ê t re refoulés par les carà-; 
biniers aux passages ci-dessus. 

(Réd.). — Nous en avons fait l'expérience auj. 
Col Ferrex, l 'été dernier) . •' ? 

VEX. — Concert. — Pâques ! Cloches carillon­
nez ! E t en union avec avril qui fait éclore t a n t 
de bourgeons et vibrer t an t de chants, nous di­
sons : Clairons sonnez ! 

Au moment où un soleil plus caressant permet 
les douces flâneries le long des chemins herbus ( 

ne s'arrête-t-on pas aussi volontiers sur la place 
du vieux bourg pour écouter le accords tour à 
tour puissants ou faibles des cuivres étincelants 
qu'on n'a plus entendus en plein air depuis l'aur 
tomne dernier ? 

C'est dans cet espri t que la fanfare « L'Aurore x 
a le plaisir d'inviter ses nombreux amis au con­
cert public qu'elle donnera dimanche, jour de 
Pâques, sur la place, dès 14 h., avec le program;-
me suivant : 

1. Roger Boni-Temps, pas redoublé, G. Allier. 
2. Vasco de Gama, ouverture dramatique, C. Urbini. 
3. Bachus, F. Rousseau. 
4. Le beau Danube bleu, valse, J. Strauss. 
5. Marche Triomphale, F. Rousseau. -y 
6. The Gladiators' Farewell, marche, Blankefféurg. 

AU CONSEIL DE DISTRICT DE MART1GNY. 
— Après avoir approuvé les comptes annuels de 
1'In.Tirmerie dëv 'district, qui ont donné des ré­
sul ta ts satisfaisants, le Conseil de district, dans 
sa dernière séance, a décidé de continuer les étu-

Bes de la création d'un asile de vieillards. Une coin-
mission a été ' chargée de présenter le plus tôt 
possible des projets et devis pour les différentes 
solutions qui peuvent ê t re envisagées. 

Dans la même séance, M. l'avocat Louis CoU-
chepin a été nommé membre de la Chambre des 
tutel les en remplacement de M. le juge cantonal 
Défayes, démissionnaire. 

Un nouveau projet de s t a tu t s de l 'Infirmerie 
a é té renvoyé à la commission spéciale pour élu­
cider certaines questions de répart i t ion de com­
pétences entre le Comité de direction et le Di­
recteur. 

HAUT-VALAIS. — Bourgeoisie d'Jionneur. j -
La commune de Graechen (vallée de Viège), viejit 
de conférer la bourgeoisie d'honneur à M'.; Geor­
ges Wâgnières, de Fey (Vaud), minis t re Jle 
Suisse à-Rome, qui, depuis de nombreuses années, 
possède un chalet à Graechen. M. Wagnière j y 
vient passer rses vacances avec sa famille et sps 
amis La bourgeoisie d'honneur lui à é té donnée 
pour sa générosité et sa bienfaisance envers les 
pauvres gens 

Graechen est le lieu d'origine du célèbre Tho­
mas Pla t ter . ; 

? 

BAGNES. — Fièvre aphteuse. — Hélas ! elle a 
de nouveau fait son apparit ion dans la vallée, 
la semaine dernière. Les animaux contaminés ont 
été abat tus jeudi. Les villages de Bruson, Chà-
ble, Prareyer et Versegères sont mis à ban. , 
C'est au village de Bruson qu'elle s'est déclarée 

A quelle fatali té faut-il a t t r ibuer l 'apparition 
périodique t rop régulière depuis quelques années 
de la fièvre aphteuse dans la vallée à la fin de 
l'hiver ou au début du pr intemps ? En ce mo­
ment, la fièvre aphteuse avait à peu près disparu 
en Suisse. Une seule commune à l 'extrémité du 
canton des Grisons en étai t infectée. 

LEYTRON. — Concert de la «Persévérance». 
— L'active musique de Leytron, la « Persévé­
rance » qui organise le festival des Fanfares vil­
lageoises le 8 mai donnera, dimanche 17 avril, jour 
de Pâques, à 14 h.-, sur la Place St-Martin, et 
sous l'experte direction de M. Pagliott i , un con­
cert dont voici le programme promet teur : 

1. Vers l'idéal, marche, Doyen. 
2. Antigone, ouverture, Rousseau. 
3. La Mousmé , mazurka, Ganne. 
4. Gavotte, Leclair. 
— Pour TAvenir, faitaisie, Blémant. 
6. Amoureuse, valse, Allier. 
7. Oeil et bras, marche, Canivez. 
Que les amis"de la musique se le disent ! 

— « « • • • • • i v — 

«|^RTIGAr¥ 
r x v Concert de l 'Harmonie. 

'L'Harmonie^m-tmicipale donnera dimanche soir 
17 avril, jour de Pâques, sur la Place centrale, un 
conert dont voici le programme : 

1. Marche des Vétérans,, J. Volant. 
2. Carnaval norvégien, Svendsen. 
3. Carmen, sélection, Bizet. 
4. Vie d'artiste, valse, J. Strauss. 
5. Ouverture solennelle, A. Glazounow. 
6. Emile Verhaeren, marche, J. Volant. 

Concert à Martigny-Bourg. 
Si le temps le permet, la Fanfare municipale 

« Edelweiss «donnera un concert le jour de Pâ­
ques, à 15 h. 30, sur la Place centrale de Mar­
t igny-Bourg. 

Tennis Club Martigny. 
Avec le pr intemps s'ouvre la saison sportive 

du tennis. 
Les fervents de ce sport voient avec joie le 

beau temps revenir, d 'autant plus fêté qu'il est 
en retard. Les superbes courts, construi ts l'année 
dernière, •sont en parfai t é tat et étalent, au,soleil 
leurs plans nets et leurs lignes impeccables. 

Le comité (MM. André Torrione, président, 
Louis Couchepin, H. Strom, J. Sàuberlin et P. 
Closuit) rappelle que des cartes d'abonnement 
peuvent ê t re demandées auprès de MM. Pierre 
Closuit, ingénieur, à Martigny-Ville, et Louis 
Couchepin, avocat, à Martigny-Bourg. 

En Suisse 
Les victimes de la fnpntagne 

De 1923 à fin 1925, se sont produits dans les 
Alpes suisses, y compris les montagnes de la 
Haute-Savoie, avec le groupe du Mont-Blanc en 
entier, 112 accidents avec 138 morts , savoir : 33 
accidents ayant causé la mort de 43 personnes 
en 1923 ; 31 accidents avec 40 morts en 1924 ; 48 
accidents et . 55 morts en 1925. / ; ' " l u i : ' i no 

Des accidents survenus en hiver, 13,5 'c/0 avec 18 
morts sont arrivés à des skieurs (ensevelisse­
ment par des avalanches ou chutes de plaques 
de neige) sans qu'il y ait eu de leur part__ ni 
légèreté, ni est imation inexacte des conditions 
de la neige et du temps. 

Dans le nombre des accidents survenus en été, 
le 11,7 % \avec 14 mor t s sont dus à la cueillette 
des fleurs par les touristes. 

Nombre d'accidents sont dus à l ' ignorance des 
conditions de la montagne, au manque d'entraî­
nement, à un équipement défectueux, à une sur­
estimation de ses propres forces et à la mécon­
naissance des dangers. 

Les chutes de pierres ont tué quatre person­
nes, l 'arrachement de blocs de rochers six, les 
rochers verglacés trois et la foudre une. 

Les recettes de l'hôtellerie grisonne 
Les recetteg'de l'hôtellerie des Grisons pendant 

la dernière saison d'hiver sont estimées à 70 mil­
lions. ttn.oM 

ÏSLé prix du lait 
Des membres , dm-groupe socialiste du Conseil 

municipal"de' 'ZuriGh, à la suite de la décision 
des producteurs^ dé lait d 'augmenter leurs prix 
à par t i r du lé f"mai , demanderont à la munici­
pali té d' intervenir afin que l 'augmentat ion se 
fasse non au dét r iment des consommateurs, mais 
sur le compte du commerce intermédiaire, qui 
devrait organiser la répart i t ion du lait d'une fa­
çon plus rationnelle. 

LES INCENDIES 
Le feu a ent ièrement détrui t , mercredi à midi, 

à Himmelberg, près de Gonten, la grande ferme 
de la famille Koster-Rusch. Une pet i te par t ie seu­
lement du mobilier a été sauvé. La famille, qui 
comprend cinq pet i ts enfants et dont le père est 
mor t presque subitement il y a quelques années, 
subit des pertes importantes . L'incendie a été 
allumé par des enfants jouant avec des allu­
mettes . 

LES ACCIDENTS 
— A Montreux, Ch. Haenniger, 15 ans, commis­

sionnaire de 'magasin, descendant, mardi, à bicy­
clette, à vive allure, la rue du Port , à Clarens, 
est venu donner, à la suite du mauvais fonction­
nement de son frein, contre la barr ière bordant 
le quai ; il a été précipité d'une hauteur de 
quat re 'mètres sur l 'enrochement et t ranspor té 
sans connaissance à l ' infirmerie avec une frac­
ture du crâne. On a quelque espoir de»le. voir 
s'en t i rer . o, ;-.-;. 

— Mercredi, dans une gravièrer.'entre Regens-
dorf e t Affoltern, près de Zurich, M. Henri Bopp, 
19 ans, habi tan t Oltelfingen, seul. soutien de sa 
vieille mère, a é té «nseveli sous une masse de 
40 mètres cubes de gravier qui s'est détachée su­
bitement, probablement à la suite des pluies in­

cessantes de ces derniers temps. Le deuxième ou­
vrier occupé à la gravière avait justemgnt, ;"du, 
travail quelque peu à côté :du lieu où s'est pror 
du i t l 'accident. " , Y. 

Nouvelles de F Etranger 
ECHOS DU PROCES DE COLMAR 

Toute la presse locale se réjouit sans réserve 
de l'issue heureuse du procès Haegy-Helsey a 
Colimar. 

Plusieurs journaux voient dans la journée de 
mardi une date historique, le début d'une ère 
nouvelle pour l'Alsace et déclarent que la fin du 
procès est une apothéose^ pour la France. 

Voici en quels termes l'« Alsacien », organe ca­
tholique de Strasbourg, commente ce procès sen­
sationnel et sans précédent : 

« Tout est bien qui finit bien » met-il en man­
chette. 

Le procès monstre Haegy-Helsey a eu un dé­
nouement aussi heureux que surprenant . Si les 
débats ont eu pour la politique intér ieure une 
action purificatrice et ont dissipé les miasmes 
de la méfiance et du soupçon, c'est sur tout au 
point de vue de la politique extérieure qu'ils 
sont d'une importance mondiale. 

« Quand les Alsaciens ont défendu auprès du 
gouvernement leurs revendications légitimes 
dans un langage rude, quand ils ont frappé du 
poing sur la table, on a écouté avec joie, de 
l 'autre côté du Rhin, l'on a flairé, dans ces ma­
nifestations une impatience coléreuse, des envies 
de séparation. 

« Maintenant, ce procès, le plus sensationnel 
que nous ayons eu en Alsace depuis 1918 et dont 
la g rande presse d'Allemagne a rendu compte 
chaque jour, a dé t ru i t cette légende que l'Alsace 
avait des sent iments séparatistes. Puisse le gou­
vernement de Paris t irer de là les conclusions 
nécessaires. 

«L'ancien ministre, M. Bérard, .un des défen­
seurs de M. Helsey, ne manquera certainement 
pas de rappor te r aux personnes autorisées ce 
qu'il a entendu de parlementaires même en de­
hors de la salle des séances. » 

Les « Dernières Nouvelles de Strasbourg » dé­
clarent : 

«Nous n'avons jamais entendu avec au tan t 
d'émotion une « Marseillaise » comme celle qui a 
éclaté aux assises de Colmar après le dramatique 
moment où enfin les adversaires se sont rencon­
trés fraternellement. Vraiment cette «Marseil­
laise » a fait oublier bien des choses, et c'est 
pourquoi ce 'prOcèsJ^ui aurai t pu ê t re mauvais 
pour tou t le 'monde, est devenu une t rès belle et 
bonne chose. E t maintenant , au travail ! » 

Le « Journal d'Alsace et de Lorraine » écrit : 
« Comme saint Paul, l'abbé Haegy a trouvé, 

grâce au guide merveil leusement persuasif que 
fut M. le procureur général Fachot, son chemin 
de Damas. Nous souhaitons ardemment qu'il le 
suive envers et contre tous », 

L'audience d'hier, di t le « Journa l de L'Est, a 
magnif iquement réhabili té la vieille et loyale 
Alsace. » 

LES EVENEMENTS DE CHINE 
A Shanghaï et à Londres 

Les troupes du général Chang-Kaï-Chek ont 
opéré, mercredi, une perquisit ion dans les locaux 
des syndicats communistes de Shanghaï. Il en 
est résulté de nombreuses échauffourées dans la 
banlieue, ichirieiae > atr.'une centaine de. personnes 
ont été tuées et environ 250 blessées. Ce sont 
pour la p lupar t des communistes. Le crépite­
ment de la fusillade a été ne t tement perçu dans 
la concession internat ionale . • 

A la suite de l 'ordre de grève générale donné 
par la Fédération générale ouvrière pour protes­
te r contre les perquisit ions, 75,000 à 100,000 t ra­
vailleurs chôment, ce qui a immobilisé un certain 
nombre de vapeurs chinois. 

La si tuation en Chine a fait mercredi l'objet 
de délibérations du Conseil de cabinet auquel as­
sistaient les commandants en chef des forces 
aériennes et navales anglaises. 

Il semblerait que les membres du gouverne­
ment envisagent avec inquiétude la situation 
pleine d' incerti tudes qui prévaut actuellement 
en Chine. 

Une commiunication des autori tés cantonaises 
n'est guère a t tendue avant quelques jours à Lon­
dres. Lorsque cette réponse sera parvenue au 
uninistre des affaires étrangères, le cabinet de 
Londres, avant d'en révéler le contenu, procédera 
à un échange de vues avec les gouvernements in­
téressés. 

M. Eugène Chen, minis t re des affaires é t ran­
gères cantonais répondra séparément à la note 
des cinq puissances. 

La Grande-Bretagne et les Etats-Unis dont les 
navires de guerre ont bombardé Nankin rece­
vront des réponses séparées. 

La France et l'Italie recevront des notes accep­
t an t de payer des compensations pour les per tes 
subies par leurs nat ionaux et l'on croit que la 
réponse au Japon sera conciliatrice afin d'essayer 
de les séparer de la Grande-Bretagne et des 
Etats-Unis. 

Le pacifisme des Soviets 
L'agence télégraphique de l'Union des Soviets 

est autorisé à déclarer que tous les brui ts ré­
pandus dans la pressç é t rangère sur l'envoi de 
troupes soviétiques en 'Or ien t ou une concentra­
tion de troupes aux frontières de la Mandchourie 
sont de pure invention. 

L'HYMNE IMPERIAL ITALIEN 
M. Mussolini a reçu à Villa Tortonia, où il s'est 

fixé depuis quelques jours, le compositeur Blanc, 
qui lui a offert une part i t ion por tan t cet te dédi­
cace : « A Benito Mussolini — les Aigles de 
Rome». . ; 

Cette part i t ion, que M. Blanc.,-éxecUta .séance 
tenant au piano, s ' intitule «. l 'Hymne ' Impér i a l ». 

-Le chef du gouvernement en a é té à té] ' f ioint 
.enchanté-qu'il a voulu l 'entendre trois fois: Ayant 
•/de congédier son auteur , il a tenu à écrire; "de sa 
main sur le frontispice de la page musicale la 
phrase suivante : • 

« C'est la Marche des Légions ». 
Des dispositions seront prjses pour réaliser ce 

vœu. 
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LE PROCES ZANIBONI 

A l'audience de mercredi, le témoin Belloni, , 
chef du service politique, rappelle la surveillance 
établie autour de Zaniboni. Il dit que la police 
a précisé qù'un'^cëftain Quaglia servait de t ra i t 
d'union ent re le général Capello et Zaniboni. 

Le témoin Pènnet ta , alors chef de la police 
judiciaire, dit que les perquisit ions ont été opé­
rées dans la maison de Torrigiani et au siège de 
la franc-iinaconnerie où les archives ont été 
trouvées vides, alors que dans les souterrains 
des papiers déchirés étaient couverts de chaux. 
Dans le cabinet du grand maître un billet de 
Torr ignani a été retrouvé por tan t ces mots : 
« 3 novembre 1925, chez Laporta, t rès réservé, 
demain ». Torr ignani déclare qu'il s'agit d'une 

' invitat ion à dîner. Mais par suite de circonstan­
ces précisées au cours de la perquisit ion opérée 
dans la maison Laporta, le témoin pré tend avoir 
acquis la conviction de la fausseté de l'explica­
tion de Torr ignani . 

Le témoin Quaglia a fait une longue déposi­
tion. Il a pris une pa r t impor tante dans l 'orga­
nisation du complot et au dernier moment il fit 
des aveux. 

Quaglia déclare que le plan de Zaniboni pré­
voyait l 'nst i tut ion d'une dic ta ture mli taire sous 
la direction du général Capello. L 'a t ten ta t con­
t r e le chef du gouvernement avait été décidé 
pour le 28 octobre, jour anniversaire de la mar­
che sur Rome, puis fut re tardé au 4 novembre. 

Quaglia dit que le général Capello avec lequel 
il eut de nombreux entre t iens devait ê t re au 
courant des intent ions de Zaniboni. Il assure 
avoir fait son possible pour détourner Zaniboni 
de son projet, car longtemps il ne crut pas à 
des in tent ions sérieuses de sa part , mais lorsqu'il 
se rendi t compte que le député socialiste voulait 
me t t r e à exécution son projet, Quaglia en in­
forma la police. 

Quaglia a cont inué à aff i rmer que le général 
Capello é ta i t au courant du projet de Zaniboni 
de tuer le président du Conseil. Le général a 
même encourag'é l'ancien député socialiste à ac­
complir1 son crime car il espérait prof i ter de la 
s i tuat ion chaotique qui en résul terai t et il au­
rai t pu proclamer la d ic ta ture mili taire. 

Quaglia accuse la franc-maçonnerie d'avoir di­
r igé le mouvement t endant à renverser pa r vio­
lence le régime fasciste. Le général Capello étai t , 
selon Quaglia, l ' intermédiaire ent re la franc-ma-
connerie et les imembres de la conjuration. L'ar­
gent que le général Capello a donné à Zaniboni 
avant l ' a t tenta t devait lui servir à prendre ,1a 
fuite. (.. L M 

Quaglia a assisté Zaniboni jusqu'à quelques 
heures avant celle qui avait, é t é r f i x | e pour le 
crime. C'est lui qui loua la chambre d'hôtel Dra-
goni et établit la distance ent re la fenêtre de 
la chambre occupée par Zaniboni et le balcon 
du palais Chigi. Il déclare que jusqu'à la dernière 
minute il est resté à côté de Zaniboni car il vou­
lait lui-même empêcher le crime au cas où la 
police ne serait pas arrivée à temps. 

UNE TORNADE AU TEXAS 
Un message de Rockspring, dans le Texas, an­

nonce que dans une tornade qui a dé t ru i t pres­
que ent iè rement cet te localité, plus de 150 per­
sonnes ont été tuées et environ 130 blessées. Les 
équipes de sauvetage ont éprouvé les plus gran­
des difficultés à se rendre sur les lieux en raison 
des inondations. 

D'autre part , un message de Saint-Antonio si­
gnale qu'il y aura i t 126 tués . 

LES BENEFICES DE L'EXCOMMUNICATION 
Des camelots du roi vendaient Y"- Action fran­

çaise» d imanche matin,, sur le parvis de la' 'ca­
thédra le de Meaux, à la sortie de la grand'messe. 
Mgr Gaillard, évêque de Meaux, successeur de 
Bossuet, revêtu des insignes épiscopaux et suivi 
de son clergé, sor t i t de la cathédrale et invi ta 
les jeunes royalistes à in ter rompre leur vente. 
Sur leur refus, Mgr Gaillard a prononcé contre 
eux l'excommjunication mineure. Un hab i tan t de 
Meaux, qui achetai t à ce moment le journal, s'est 
vu frapper de, la même mesure. 

L'« Action française », qui rappor te le fait, 
ajoute : 

« Nous sommes bien forcés d'avouer qu'à la 
sui te d e cet incident, nos vendeurs ont enregis t ré 
un impor tan t bénéfice sur leur vente. » 

EN SILESIE 
Le public des t r ibunes a fait du tapage à la 

première réunion du Conseil municipal de Cat-
towitz, récemment nommé. 

Ces manifes ta t ions ont eu lieu pour protester 
contre la composition du Conseil. Le tumul t e 
s'est accru quand, lors de l'élection des membres 
du bureau, la demande des par t is polonais d'élire 
u n des leurs à la présidence a été repoussée. 

Les par t i s polonais ont alors déclaré ne plus 
vouloir part iciper au bureau. Celui-ci se trouve 
donc composé uniquement d'Allemands. 

Le Sejm silésien a repoussé, par 23 voix con­
t r e 10, la proposition du procureur de remet t re 
à la justice le député Ulitz, du club allemand, 
chef de la Ligue populaire, soupçonné d'avoir 
aidé à des ressort issants polonais as t re ints au 
service militaire à passer la frontière. 

Cà et I i 
— A une cérémonie religieuse hindoue célé­

brée mercredi et au cours de laquelle les pèlerins 
se plongeaient dans J'eau sacrée du Gange, à 
Hardwar, s'est produit vfne bousculade à la suite 
de laquelle 21 femmes et 15 hommes ont péri. 
Il y a eu en outre de nombreux blessés qui ont 
é té t ranspor tés à l 'hôpital. 

— Le résul ta t provisoire du recensement ef­
fectué le 18 février dernier donne à l 'Egypte une 
population totale de 14,168,756 âmes contre 
12,750,918 en 1917. 

— Le comte Lusignani, financier et homme 
politique connu, a r rê té il y a u n an sous l'in-
çùlpatidnI1 '*d'être le principal responsable de la 

) r , faillite de l à ' B a n q u e agricole dé Parme, vient 
de mour i r à l 'hôpital de Reggio d'Emilie. Pen­
dant , l ' instruction, "lé comte Lus ignan i avait ' à 

* plusieurs reprises essayé de s'ôter la vie, mais!'il 
fut toujours mis dans l'impossibilité d'accomplir 
son projet. Lundi, il réussi t à avaler une forte 
dose de somnifère qui l 'empoisonna. Il é ta i t âgé 
de 49 ans. La vie du comte Lusignani fut t rès 

agitée. Il fut expulsé du pa r t i fasciste dont il 
é tai t .membrê'Jdt où il jouissait de l 'amitié de 
M. Farinacci, secrétaire général du par t i . 

— Certains1;Syndicats ouvriers mexicains ont 
adressé 'une pétit ion au président Calles pour lui 
demander l'expulsion de Mme Kollontaï, minis t re 
des Soviets au Mexique, laquelle, allègue-t-on, 
serait impliquéfi dans des menées communistes. 

— Le généra* Justo, ministre de la guerre, vo­
lant avec une escadrille de cinq avions mili taires 
en République Argentine, est tombé d'un 
appareil à 40 km. de Larioja. Le général a pu se 
sauver à l'aide d'un parachute et il est indemne. 
Il a poursuivi sa route à pied. Conformément 
aux signaux de son chef, le pilote n'a pas a t t e r r i 
et a continué son raid. 

— Un cyclone s'est abat tu sur le district de 
Dacca, dans le Bengale, dét ruisant des villages 
entiers et causant la mor t de nombreuses per­
sonnes. 

— Un bateau de pêche a sombré près de Ris-
faer dans les Lofoten (Océan Glacial). Hui t hom­
mes de l 'équipage ont péri et trois ont été sau­
vés. 
— L'aviateur por tugais Sarmento de Beires a 
annoncé qu'il abandonne définitivement sa ran­
donnée autour du monde. 

— L'amiral Latimer, commandant en chef de 
la flotte américaine dans les eaux nicaraguayen­
nes annonce la déroute complète>i|desi.iforces libé­
rales du Nicaragua dans la JÉSKâSteids» Cerra Ca-
ballo. Encerclés par les t roupes gouvernemen­
tales, les libéraux ont p é r c é 1 ^ J | g | l § | des conser­
vateurs et se sont enfuis en abandonnant pres­
que tou te leur arti l lerie. 

— Un journal de Zagreb annonce que l'Italie 
aurai t offert à l 'ancienne dynastie du Monté­
négro, le t rône d'Albanie. Cette offre n 'aurai t 
pas été acceptée. • 

Nous comprenons la modestie des cousins mon­
ténégr ins du roi d'Italie ! 

— La tempête a causé d ' importants dégâts 
sur les côtes du Maroc. Une vingtaine de mate­
lots ont été tués. Les lignes téléphoniques sont 
endommagées et les com (munications sont ren­
dues t rès difficiles. 

— Trois ouvriers occupés à l ' installation d'un 
câble électrique ont é té électrocutés à Rome. 

— M. Cynarsky, président de la ville de Lodz, 
en Pologne, a été assassiné au moment où il sor­
ta i t de chez lui. 

:— Un incendie a causé un demi-million de dé­
gâts aux usines de construct ions électriques de 
Délie, à Villeurbanne, près Lyon. 

— Le communiste Maneoff, qui avait assassiné 
le percepteur de Molsko (Bulgarie) a été t u é par 
lapoliçje^qui voulait procéder à son arresta t ion. 

— Le ' Métropolitain ' Museîim de '-New-York', 
vient d'acheter, pour la somme d'un.,million de 
dollars, à un marchand de Munich, un tableau 
du Titien : « Por t ra i t d'Alphonse d'Est », t rouvé 
récemment dans un château. 

— M. Mussolini a pris des dispositions pour que 
les ministres s 'abstiennent, duran t trois ans, 
c'est-à-dire jusqu'à la fête nationale de 1930, de 
faire des propositions pour l'octroi de décora­
tions. _„_ .._-.;,_, .... V., :;».-

— Un cycione:.s'est aba t tu sup' touf le te r r i to i re 
du Dépar tement d'Oran et a causé de graves dé­
gâts . De nombreux bateaux dans le por t d'Oran 
ont brisé leurs amarres . Des arbres ont é té arra­
chés, des to i tures démolies, des poteaux télépho­
niques renversés. Les vignobles, les céréales, les 
primeurs, les arbres fruit iers sont irrémédiable­
ment perdus. 

— A Malaga, une pluie rougeâtre est tombée 
en abondance et les^processipns religieuses de la 
semaine sainte n 'ont pu avoir lieu- à "cause du 
cyclone. 

Automobilisme en Tuirqûîé 
jLe Dr Emin Bey, préfet de police de.Constan-

tinople a imaginé une nouvelle solution jUi pro­
blème des excès de vitesse. *+\ ' 

Pour, cela la police a é té munie de largés;\phin-='-'' 
Cl|es garnies abondamment dé clous. A iJàppïo-; 
crie d'une voiture qui paraî t dépasser la vitesse" 
autorisée, les agents j e t t en t comme par hasard, 
la planche devant la voiture. Si le conducteur 
n'est pas à même de stopper avant d 'at teindre la 
planche, il ne lui reste que l 'alternative de con­
t inuer sa route avec tous les bandages dégonflés. 

Il paraî t que les Chrysler-Six, grâce à leurs 
freins- hydrauliques merveilleux, réussissent à 
s 'arrêter suffisamment à temps pour, éviter ces 
embûches. 

La « Fia t 509 A » victorieuse 
dans une foujinidable épreuve d'endurance 

de 1700 km. ...., 
La «Coupe des 1000 milles », -organisée par 

l'Automobile-Glub de Brescia, a été. disputée les 
26 et 27 m&rs et a obtenu le supgès le plus écla­
t an t . Le départ a été donné à Bï&fcia, la course 
ne comportai t qu 'une seule étape! gansant par Bo­
logne, Florence, Rome, Perugia.^ Ancône, Tre-
viso, Vérone et finissant à Brea^ia. 

L'é nombre des voitures inscrites •— plus de 
cent'"' — la longueur du parcours, ont donné à la 
compétition une importance tou t à fait excep­
tionnelle. 

Il n'a fallu qu'un peu plus de 20 heures pour 
couvrir les 1700 k,m. environ passant à t ravers 
des routes ouvertes au trafic. 

D'après un rapide examen des moyennes at­
teintes, il résulte que lés voitures à pet i te cy­
lindrée ont fourni des performances plus appré­
ciables que celles de grande cylindrée. En effet, 
en t re les machines les plus puissantes et les mi­
nuscules F ia t 509 A, sur les 1628 km. du par­
cours total , il y a seulement différence de 7 km; 
horaires et de 2 heures dans le temps maximum 

:employé. E t ce n'a pas été seulement une voi­
tu re Fia t qui a fourni une épreuve aussi bril­
lante, mais toutes les voitures que la Maison 
italienne a inscrites. 

Cette superbe performance à l'actif de la mar­
que *Fiat est une preuve incontestable des .mer­
veilleuses qualités de la voiture « Fia t 509 A» : 
endurance, solidité, invaniabilité, souplesse, r'api-

i dite; 
En résumé, cette voi ture de pet i te cyclindrée 

réalise tous les avantages de la grande voiture. 

CHRONIQUE SPORTIVE 

Mart igny I-OIympia-Vevey I 
Cette rencontre amicale aura lieu au Parc des. 

Sports de Martigny, le dimianche de Pâques. 
Le Club veveysan se t rouve actuellement en 

tê te de son groupe et part icipera aux finales du 
championnat vaudois de série B. 

Ce match sera pour l'équipe du F . C. Marti­
gny un bon ent ra înement avant celui qu'elle au ra 
à soutenir le 24 avril, à Sierre, contre le F . C. 
Sion, sur l'issue duquel bien des paris courent. 
Ajoutons que l'Olympia-Vevey après ayoir joué 
à Mart igny s'en ira rendre visite au F . C. Sion 
le lundi de Pâques. 

La par t ie commencera à 14 h.(J3Q, Prix habituel 
des places. ivn'.UÏ?. 

Pâques sportives à Monthey, 
le 17 avril 1927 

Suivant fort heureusement!) ur*sc;txadition qui 
remonte aux premières anhéesô'desison existence, 
le F . C. Monthey s'est a s s u r é cetteuannée un ad­
versaire de choix pour la grande manifestation 
sportive du jour de Pâques. 

C'est en effet la première équipe du F . C. 
Granges (Soleure) qui donnera la réplique aux 
joueurs locaux. L'éloge de l'équipe soleuroise n'est 
plus à faire. On la considère à juste t i t r e dans 
notre pays comme le. prototype de l'équipe volon­
taire, énergique ' et endurante . On se souvient 
qu'elle eut longtemps des chances d'emporter je 
championnat de Suisse centrale de série A e t per­
sonne n'a oublié avec quelle aisance elle éli­
mina le fameux Servette I de la compétition' pour 
la coupe suisse. 

Jamais sans doute lé Pa rc des Sports monthey-
san n 'a vu un « onze » de cette classe évoluer sur 
son ter ra in . 

A ces joueurs merveilleux dont l'un d'entre 
eux vient d'être sélectionné pour faire par t ie de 
l'équipe nationale suisse, les Montheysans oppo­
seront une équipe bien au point, la meilleure 
cer tainement qu'ils aient mis sur pied cette sai­
son et où l'on verra à l 'œuvre le nouveau joueur 
viennois t ransfuge du F . C. Simmering club pro­
fessionnel de la capitale danubienne. . 

Cette rencontre sensationnelle qui commencera 
à 15 h. précises sera précédée d'un m a t c h . de, 
j eunes : Bex II-Monthey.III, débutant à 13 h. 30., 
Ainsi donc les spectateurs auront le loisir d'é­
viter la cohue à l 'entrée au g rand match en ve­
nant un ins tan t -plus tôt voir manoeuvrer les. jeu­
nes espoirs de B e x . e t . d e Monthey, ces derniers 
sur tout qui pra t iquent un jeu réellement pro­
met teur . Le Comité du F . C. Monthey. 

• -'•' •••• - •''-'• .••.fiÙOHi :?flru-.!9Jxd I 

tyrannio^uemgiLtJes-Jienjmss, les é t ranglant à mi-
côrps et leur donnant la silhouette de ce jouet 
au jou^l iu i^déJa issé j le diabolo. Mais les talons 
hauts-^PJi^)i tei2s<è^âceéj ,enoùyel% :de la Chs^e,^ 
sont toujours là, et la saison froide passée a vu 
les mêmes déshabillages,, pourvoyeurs des méde-^ 
cins et des pharmaciens. .,./ J ",'Jff"'" • 

•Connaissez-vous le mot du curé de*Èîarfft'z' ;qui,''-
faisante-la1, collecte dans son église, se t rouva 
tpu t jà coup,.en présence d'un être hybr ide : tê te 
.masculine, presque rasée,, .coiffée d'un béret bas­
que, 'puis plus bas îUn décolletage déconcer tan t : 
«Si vous êtes'.un hpu}jme, découvrez-vous ! Si vous 
êtes une femme, ^couvrez-vous ! » cria le brave 
curé, tandis queyl'jqter,e£sée — c'était une Amé-
ricaineifer. ne sayaiÇjplus, quelle décision prendre. 

- .1 . -
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Polyandrie et p a t r i a r c a t . 
Il existe; en Mongolie une t r ibu dans laquelle 

les fémîmes sont polyandres et où ce sont les 
hommes que l'on garde dans des harems. 

Cette t r i bu a é té découverte par M. Kasl'off,, 
un savant russe, qui déclare qu'elle est entière­
m e n t gouvernée par/ Kélément féminin, chaque 
femme ayant plusieurs hommes comme esclaves. 

Les descendants de Luther . 
Beaucoup dé familles pré tendent actuellement 

descendre de Mart in L u t h e r sans y avoir aucun 
droit: L'ouvrage de Robbe : « Genealogisches 
Hausbuch der Nadikomimen Luther's », paru en 
1871, vient d 'être complété jusqu'à nos ;jours p a r / 
le pas teur Otto Satorius, de Dankeshausen, qui 
est lui-même un descendant du réformateur . Se­
lon cet auteur , il existe aujourd'hui six cent , 
douze descendants de Lutheiv:mais aucun-, d 'eux! 

-lie. por te plus son nom,. 
tri.,Sur ces 612 personnes,'•' t rois sont pasteurs 
(alors qu'autrefois la postér i té de Luther conip-
t a i t un grand nombre de théologiens), t r en te 

..sont négociants, douze paysans, t ro is ingénieurs. 
Cette postér i té est répandue par tou te la ter re . 
Un des descendants vit même au Japon et y a 
épousé une Japonaise ; ses enfants se sont mariés 
là-bas et sont de vrais Nippons. 

Un paquebot pour le désert. 
Un ingénieur allemand de Kiel a proposé ré­

cemment de construire un « bateau » géant pour 
; la t raversée du désert. Cette immense construc­
tion, à roues bien entendu, por tera i t 300 passa­
gers entourés de tou t le luxe des grands t ran­
sat lantiques, Elle aura i t cent mèt res de long et 
serait surmontée par u n pont-promenade. Les 
moteurs à essence feraient tourner les roues à 
chenilles de ce navire-automobile qui a t te indrai t 
en moyenne, selon l ' inventeur, une vitesse de 30 
kilomètres à l 'heure su r les sables du Sahara. 

Au tour du monde dans un sous-tmarin. 
U n jeune savant hollandais, le docteur Vening 

Meinesz, a récemment te rminé un voyage à 
t ravers les mers du globe, au cours duquel il a 
recueilli des observations sur les variat ions de 
densité de la croûte te r res t re . A certains en­
droits de la te r re des objets pèsent plus lourds 
qu'ailleurs. Ces différences de ppjjds perceptibles 
seulement aux ins t ruments .très délicats, indi­
quent, d'après les savants, une ,var ia t ion de la 
densité de roches composant Jlagèç'çûte de la terre . 
P 
su r 

uisque les mouvements d ' u n ^ â ^ e a û naviguant 
ir la surface de l'eau empêche; le parfai t fonc­

t ionnement de l 'appareil qui^jmiesure ces varia­
tions, M. Meinesz a installé ses ins t ruments dans 
un sous-marin avec lequel il a fait le tour du 
monde. . • • , . . . . . ' . ' > 

Le curé perplexe. 
A-t-on remarqué que le type . du monsieur 

« t i r é à qua t re épingles» tehd à!" disparaître"? 
La dénomination de « gornmeUx », « pschut teux », 
etc., n 'a pas été remplacée, fau te d'emploi. Le-
«zeep.» m'est pas, en effet, le successeur du. 
« dandy » ou du « lion » : il est tou t au t re chose. 
C'est, pensons-nous, à la vogue des sports que 
nous devons cet assagissement de la mode mas-' 
culine. La mode féminine est restée-en arrière* 

^saujk'en ce qui concerne-. la cuirasse aujourd'hui; 
heureusement modifiée, qui autrefoisggojtrcprimait' 

' ' i ' " • ;i i — .;> • . >. à . « i f j i ' r ' ' " 

Buvez un 

I I LUY" COCKTAIL 
le, meilleur des stimulants 

Disttlièrié/Varaïsâririè S. A., Sion 

j fciraoviM 
MH 

BO©ar IERIE . CHARCUTERIE 

MARfl tGNY* VILLE 
VIANDE D0"PAY& DE TOUT 1er CHOIX 

Bœui, ueai louion et Porc 
Spécialité d£ Charcuterie f ine, jambon 

.Ui. ';-:^jt^pâtés • .'U,,; 
Tickets d'escompte sûr fout achat au comptant 
Té léphone 2 3 ; - . . , ; . . , , , , Se recommande . 

' " • - • ' - l l g ' i ' M c k W i t * .jJU ' •-.'.- K ; r , . , , ,.' 

-^Vendre 
un sfocic fle boafeilles de vin 
(Fendant, E>Ôiè,;;jotïâhnisbërg); Pourprix et conditions, s'adress. 
au liquidateur de là rfraiSÔn Dtrbuts, Ribordy & Cie, Sion. ••• 

Bouefeerie-Ghareuterie 
•y . 

MâMgny 
VIANDE DE 1er CHOIX 
l' £ fr.'ry ».', 

Moïïton, Porc 
Charcuterie fine et Pâtés 

Tîcfcèti1 d^feSéompte au comptant 

Jeune (Ile 
suisse-allemande c h e r c h e 

i lac» dans famille. S'adres«er 
i Case postale 39, Marligny-Ville 

•••; , , U A.^ENDRE 
a ebaiJTat?une 

maison a-haiiitation 
avec grange, écurie et dépendan­
ces. Pour tous renseignements 
s'adresser au Confédéré. 

A VENDRE D'OCCASION 
et en bon état, deux bonnes 

DICYCLETTES 
de DAME, ainsi que DEUX pour 
HOMME. 1 divan turc, 1 bon 
garde-manger, 1 fameux poulailler 
1 bon petit char à bras force 300 kg. 
Delaloye meubl. Martlgny-Bourg 

cartes illustrées 
e n gros 

^.chantlHons et prix sur demande 

M 

Edition 
it 

'•' • -f-r<;jsx/ suai- . ' ' 
J u l e s - M . DORSAZ, 

*!• Martigny 

A remettre de suite 
l e BUREAU d e 

Placement 
de Martigny 

Joli gain assuré. Reprise avec 
facilités de payement, à personne 
sérieuse. — Vve Frédéric Favre 

ON DEMANDE une 

BONNE 
à tout faire 

ayant au moins 20 ans.déjà sortie, 
pour faire le ménagé dans une 
maison soignée. Bons certificats 
exigés. S'adresser à Mme Morand 

Distillerie, Martigny 

Vins 
ASTI Spumante « bout. 
W I I A N I I enfiafcoetbonb. 

r l / I L / I U / l enfui d'origine 

AssoplliBnidesmeiilVias 
Italiens, Fran-

v çais, en bout. 
Vins ouverts t rouge et blanc 

des meilleurs crus 
Prix avantageux - Vente en gros 

et mi-gros 

enTrosMartlDiiy 
Maison, de toute confiance 

A. 

4 pièces et cinsirieiisGhft'T(bre,de 

bain et chauffage central\ S'adr. 
à M. Rossa, vins — Martigny I 
. •<.y>f-Bn .•#,,-, Y 

Toute demande de renseigne-
mentsadœnéaà ^ADMINISTRA-
TIONti)L((CQWpDÉRÉ doit être 
accompagnée de 40 et . e n t im­
b r e s . -• '-'l 

U Z E "s|;^iiiiié;iies imilations 
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La Banque Ï ISSÎEBES Ris & r 
A l . a i r - t î g r T y 

avise son honorable clientèle des Communes 

d ' O r s i e r e s , L i d d e s et B o u r g - S t - P i e r r e 

que, par suite du décès de Monsieur Emile Pouget , la re­
présentat ion de la b a n q u e est transférée à 

Monsieur louis Rausis, ntût, Orsieres 
ancien 'mandata i re commercial de la Banque Coopérat ive 

à Mar t igny 

T o u t e s o p é r a t i o n s p o u r r o n t ê t r e t r a i t é e s p a r s o n 
i n t e r m é d i a i r e . 

La Boucherie-Charcuterie 

i s ES-DORMT. st Maurice 
informe sa fidèle clientèle que les modifications survenues dans le 
marché des viandes ensuite de la baisse du bétail lui permet de 
mettre à sa disposition deux qualités de viandes aux prix suivants : 

Bœuf et génisse: 
Bouilli le kg. 2.70 
Rôti, première qualité le kg. 3.50 

Vache extra: 
Bouilli 
Rôti 

elle peut lui livrer également : 
Saucissons pur porc 
Saucisses porc extra 
Saucisses de ménage extra 
Lard fumé du pays 
Cervelas 
Qendarmes, la paire 

ainsi que tons les autres assortiments en viandes salées séchées, 
Jambon, Jambon à l'os, jambon roulé, aux prix les plus avantageux. 

le kg. 
le kg. 

le kg. 
le kg. 
le kg. 
le kg. 

2 .— 
2.80 

5 
3.50 
2.50 
4.40 
0.25 
0.50 

Porc des Sports - nonflieu 
Dimanche 17 avri l 

ihevl (Soieure) 

Cucics nochat 
Avenue de la Gare — MARTIGNY 

Agent des marques „ H e l v é t i a " , „ T h e Royal 

S t a n d a r d " , la mei l leure machine du jou r 

Vélos divers à par t i r de fr. 165.—. Garant ie 1 an . 

Rasoirs Lecoultre Aiguisage 

Inspecteur général 
pour l e Canton dn Vala is e s t d e m a n d é par la 

Société Suisse d'assurances générales sur la 
vie humaine à Zurich 

Offres détaillées avec curriculum vitae doivent être adressées à 
Case postale 2532, à Lausanne. 

Voici le printemps 
Les Dépuratifs préférés sont: 

Le Sirop tonique dépuratif 
agréable à prendre et plus efficace que l'Huile de 
foie de morue pour enfants et adultes. La '/a bout. 

3 fr., la grande bouteille 6 fr. 

La Salsepareille composée 
dépuratif végétal par excellence, régénère le sang 
et rétablit les désordres occasionnés par une mau­
vaise circulation, combat le rhumatisme et l'arthri-
tisme. La bouteille pour la cure : f r. 7.50. 

En vente à la 

Pharmacie mORAnD, Martigay-iie 
Expédition par retour du courrier. 

Hôteliers 
Réclame coliectiue en Allemagne 

pour la saison d'été 1927 

Nos conditions sont uniques 
U n e x e m p l e t 1 Case 

3 x Berlin : Deutsche Allegemeine Zeitung 
3 x Frankfurt a. M.: Frankfurter Zeitung 
3 x Hamburg : Hamburger Fremdenblatt 
3 x Kôln a. Rh.: Kôlnische Zeitung 
3 x Leipzig: Neueste Nachrichten 
3 x Mannheim : Neue Bad. Landeszeitung 
3 x Mûnchen: Neueste Nachrichten 
3 x Stuttgart : Stuttg. Neues Tagblatt 

En tout 24 insertions pour le prix de 

fr. 400.-
Il est donc dans votre intérêt de passer votre 

commande à 

PUBUCITAS 
Société Anonyme Suisse de Publicité Tél. 2.36 

S I O N 
Seule concessionnaire de la publicité dans les journaux 

suisses de l'Association Hôtelière du Valais. 
Demandez la visite de notre représentant. 

Camionnette 
l l o e b e t - S c h n e i d e r 18 HP 
très bonne machine, prix avanta­
geux Garant Pl l lc t frères 
Martlgay-ViUe. 
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Cinéma Royal - ffariignij 
Vendredi 15. Samedi 16 et lundi 18 avril 1926 
à 20 h. 30. Dimanche jour de Pâques, RELACHE 

SPECTACLE DE GALA 

Grand film en 6 parties d'après le roman de RIDER 
HAQQARG „The MoonÇof Israël". - iVise en scène gran­

diose, paysage merveilleux de l'ancienne Egypte. 
Interprétation de tout premier ordre: 

Le Pharaon Moïse, le Grand Prophète 
Séti, Prince héritier d'Egypte A. Weisse 
Amnenmesse ADE QUI MILLAR 
La princesse Userti Oscar Beregi 
Pampasa, précepteur de Séti ARLETTE MAR'HALL 
Ana, poète Reinhold Haussermann 
Merapi, jeune fille juive, plus Ferdinand Onno 

tard l'Esclave Reine Hans Marr 
Maria Corda, la si gracieuse interprète des ..Derniers 
Jours de Pompéi" rôle de l'Esclave aveugle, Laban. 
fiancé de Mérapi. Georges HARYTON, Khi! le Grand 

Prêtre, Emile Eyse. 
Pour rïM ni Eau nn IliOitQ Comédie burles-
terminer l in CI lUn Cil VlOllu que en 2 parties 
Les enfants en dessous de 16 ans ne sont pas admis, 

même accompagnés des parents 

Pour les Fêtes de Pâques 
Vous t rouverez à la 

Boucherie-Charcuterie r Dumoulin 
PLACE CENTRALE 

M a r t i g n y 
de la M A R C H A N D I S E de 1er choix en 

Bœuf, Veau, 
Porc et Mouton 

Salaison 
Service à domicile. Té léphone 2.30 

S e recommande : Vue Dumoulin. 

PARC DES SPORTS, MARTIGNY 
Dimanche 17 avril 

MARTIGNY I 
CONTRE 

O L Y M P I A ueuey 
COUP D'ENVOI 14 h. 30 

Favorisez le commerce local 

La Boacber le -Charcater le 

l. ES DORMIT. M o n t a 
expédie contre remboursement, franco de port : 

Bouilli le kg. 2.— 
Rotl le kg. 280 
Qraisse de bœuf le kg. 150 
Saucissons pur porc le kg. 4.80 
Saucisse r orc extra , le kg. 3.50 
Saucisse ménage extra le kg. 2 50 
Lard fumé du pays le kg. 4.40 
Cervelas par douzaine 3.— 
Qendarmes, par douzaine 3.— 

ainsi que tous antres assortiments en viandes salées, séchées, jam­
bon, jambon à l'os, jambon roulé, aux prix les plus avantageux. 

I I" I I I I I 
Boucherie-Charcuterie BMI IHD 

MARTIGHY-BOURG 
Téléphone 180 

F r i g o r i f i q u e , i n s t a l l a t i o n m o d e r n e 

Vu Vabondance du bétail gras dans la contrée, il sera débité 
pour Pâques de la viande du pays 1er choix 

BŒUF - PORC - VEAU - AGNEAU 

- C H A R C U T E R I E -

" u i 1 1 1 1 j 1 1 1 =y 

Tirs an canon 
Le R. Art . Auto 5 exécutera des tirs au canon 

les : j eudi 28 avr i l , vendredi 29 avril et samedi 
30 avri l 1927, de 7 heures à 18 heures , dans les 
régions suivantes : 

Pen te Nord-Es t et Nord-Ouest de la Breya 
jusqu 'au Lac Champex et fond du Val d 'Arpet taz . 

Arête et pentes ouest du Scix Blanc. 
Pâ tu rages de Bovine jusqu 'à l 'arête de Poin te 

Ronde , Gde. Becca. 
Pentes Nord et Est du Catogne, Pointe Gerboz 

jusqu ' à sous la L ix . 
Il est interdi t de pénét rer dans ces régions 

pendant ces t i rs . 
P a r o rdre du Cdt du R. Art . Auto 5. 

Le Cdt du Gr. Ar t . Auto 1. 
W . Geneux , major. 

PALMIrJÂ"uTÛi 
=* -^ 

Taxi 
Pour un taxi confortable, 
téléphonez au Café Vaudois 

187 
JViai i ' t lgrxy 

L* Société Ardoisière de Leytron 
CHERCHE UN 

Gérant-Comptable 
Faire offres jusqu'au 25 avril à 
M. OSCAR MAYE. piésident du 
Conseil d'Administ. à Leytron. 

A VENDRE environ 3000 kg. de 

foin et regain 
Ire qualité. S'adresser à Auguste 

Moret, Martigny-Vllle 

VIANDE 
DE VACHE 

SAMEDI MATIN 16 AVRIL 
on débitera 

d'une jeune 

VACHE grasse 
chez Henri GIROUD, à La Bâtiaz. 

FOIIST 
A venilre un char de bon foin. 
Pochon, négt, Coilonges. (Tél. 22) 

Les personnes qui 
font des offres pour 
des annonces sous 
chiffres ou lettres 
sont informées que 
ces offres sont trans­
mises directement 

aux personnes qui 
les ont fait insérer. 

P o u r les 

Fiances 
Toujours g rand choix 

d ' A l l i a n c e s or, a rgen t 
et doublé , de tous prix 

G r a v u r e gra tu i te 

Bijouterie H. Mord 
martigny - Buenos de la Gare 

MtAMA4MAXXiAJL.\ U..11 u 

Clôtures 
d'ancienne renommée et de qua­
lité irréprochable sont toujours 
fournies aux prix les pius bas, 
Demandez prix-courant gratuit. 

CHERIX Frères , B e x 
Seuls suce, de PICHARD et Cie. 

Pommes 
de terre 

printannièresetd'Entremont pour 
semences 

Parc Auicoie, Sion 

Les 

pentes poisse 
paraissant dans le 

« Confédéré » 

obtiennent no grand SUSSES 

BOOM & Cië, M i 
Scierie mécanique 

Entreprise générale de charpente 
Caisses d'emballage 

Fabrique de clôtures Chanaum 
Lames à plancher ei a plafond 

Dépositaires dans la région : 
mm. Julien Buchard, â Leytron. 

Joseph Borgeat, â saxon. 
Jean Bessero, a Fuiiu. 
maurice Bessard, guide, au Chaîne. 
Emile Jorls et Louis Theux, a orsieres. 
marc Ribordu, a monthey. 

•llllllllllllllilWlllllHllliilWIWIIIIlilllillllllllllllilllll—I—I 

Vente «aux enchères publiques 
Scierie à Aigle (Vaud) 

Le samedi 30 aUPlI prochain, dès 15 heures, au Café 
Suisse à Aigle, les hoirs d'Henri BORLOZ exposeront en 
vente aux enchères publiques les immeubles qu'ils possè­
dent à Aigle, lieu dit Au Martinet, consistant en: 

Scierie très confortablement aménagée (force hydrauli­
que 30 chevaux) ; maison d'habitation, dépendances, vastes 
locaux et places de dépôts, dégagements suffisants, grange, 
écurie, jardin, etc. Surface totale 5957 mètres carrés. 

Situation très favorable sur route et chemin de fer A.S.D. 
Estimation officielle: Fr. 140.000. Mise à prix Fr. 60.000. 
Matériel et outillage mobiles à disposition. 
Occasion exceptionnellement favorable pour preneur sé­

rieux. Pour tous renseignements, S'adresser Etude QENET 
et Fils, notaires, à Aigle. 

iilîssiiresFiis&r 
Nous payons actuellement: 

Dépôts â terme , 5°/« 
Caisse d'Epargne 

'A 7 . 
autorisée par l'Etat el 
garantie entièrement n*r 
dépôts de titres sulss 

Nous faisons aux meilleures conditions : 
Prêts hypothécaires et sur billets 
comptes-courants conimerclauK 
crédits d'entreprises et constructions 

Avances sur titres - Envois de fonds en tous pays 

C h a n g e s aux condit ions les plus rédui tes 

Déposez vos fonds et traitez vos affaires 
dans les banques valaisannes. 

Loterie en espèces avec un nouveai 
plan, en faveur d< 
la Chapelle du Sa­
cré-Cœur, à Davia; 

concessionnée par le Haut Conseil d'Etat du Canton du Valais e 
recommandée par Mgr Bleler, Evêque de Sion. 

15000 

8000 

Primes à Fr. 3, 4, 5, 10, 25, 50, 100, 200 jusqu'à Frs 
Chaque pochette de 10 billets contient une prime 
assurée, payable de suite. Prix du billet Fr. \.-, listi 
de tirage 0,25. gratuite à partir d'un achat d'un* 
pochette de 10 billets. 

Banque et société 
Commerciale, mnooRc 

Envoi de billets contre remboursement ou versement sans frais i 
tous les Bureaux de Poste, sur notre compte de chèques postau) 
II a 44. Les commandes de billets pour le Canton du Valais peu 
vent aussi être faites chez M. le Révd Curé Clivaz, à Massongex 

imprimés en tous genres 
Impr imer ie Commercia le , Mar t igny 

MERVEILLEUX 
Au Nouveau Magasin de Chaussures 

A la mile d'Or 
Maison Galli Avenue S I E R R E 
vous trouverez: les chaussures élégantes et ordinaires pour 
dames, les bottines, souliers bas et de sport pr Messieurs. 
Qrand assortiment de souliers en tous genres pour jeunes 

gens et enfants. Prix très avantageux, 
Mme C. Travel lett ï -Genett l 
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L'Utilisation des Eaux 
[ et la répartition de l'Energie 

électrique en Suisse 

A l'aide des différents comptes rendus publiés 
par le secrétariat de l'Association suisse pour 
l 'Utilisation des Eaux dans la revue « Schweize-
rische Wasserwirtschaft », on peut se faire une 
idée exacte de la si tuat ion économique en 1926 
en Suisse quant à l 'utilisation des eaux et à la 
distribution de l 'énergie électrique. 

La puissance minimum de toutes les usines 
hydro-électriques de Suisse étai t à la fin de 1926 
d'environ 560,000 CV ; la puissance installée ne t te 
de 1,867,000 CV. La plus grande par t ie de cette 
énergie est utilisée pour des services privés ou 
pour ê t re distribuées à des t iers. La répar­
ti t ion de la puissance installée ent re les diffé­
rentes usines hydro-électriques est la suivante : 
Installations privées (y com­

pris les sociétés coopératives 864,000 CV. 4 6 % 
Exploitations comimunales 322,000 CV. 17 % 
Exploitations cantonales et 

mixtes . 486,000 CV. 26 % 
Exploitations nationales (CFF) 195,000 CV. 11 7" 

En comparaison à l 'année 1925, la répart i t ion 
en '% de la puissance en t re les différentes caté­
gories n 'a pas changé. 

La tabelle ci-dessous donne quelques rensei­
gnements sur l 'augmentat ion annuelle de la puis­
sance installée au cours des dernières décades 
(pour les centrales ayant plus de 500 CV. ins­
tal lés) . 

Nouvel. Install. et Puissances nouvell. 
agrandissements Installées par an 

en CV nets en CV nets 
1891-1900 121,000 12,100 
1901-1910 387,000 38,700 
1911-1920 620,000 62,000 
1921-1926 586,000 97,000 

Au cours de ces dernières années, la construc­
tion d'usines hydro-électriques a toujours été en 
croissant. Les prévisions pour les prochaines an­
nées laissent supposer que l 'accroissement con­
t inuera dans les mêmes proport ions. 

Pendant l 'année 1926, les plus importantes cen­
trales mises en service sont les suivantes : 

Oberems de la S. A. Illsee Tour temagne. 
Reichenbach II des Entreprises Electriques de 

Reichenbach S. A., à Meiringen. 
Lungernsee et Beznau : Ces deux centrales ont 
été agrandies et .modernisées. 

A la fin de 1926, les grandes usines suivantes 
étaient en construct ion : 

Vernayaz des CFF — Palou et Cavaglia de la 
Cie des Entrepr ises Electriques de Brusio — 
Rybouz-g et Sehwôrstad"t des Forces Motrices du 
Nord-Est de la Suisse et de la Société « Motor 
Columbus » (pour la par t ie suisse) — Handeck 
des Forces Motrices Bernoises S. A. — Peuffaire 
II de la Cie Vaudoise des Forces Motrices des 
lacs de Joux et de l'Orbe — Champsec de 
l'Energie est-ouest suisse (Eos) — Riichlig de la 
Fabr ique de ciment « J u r a » à Aarau — Orsières 
de la Cie des Forces motrices d'Orsières. 

Au cours de l 'année 1926, les centrales suivan­
tes ont été modifiées ou agrandies : 

Klosters-Dôrfli de la Société Rhét ique d'Elec­
t r ic i té — Beznau des Forces motr ices du nord-
est de la Suisse — Barberine des CFF — Gurt-
nellen des Services électriques d'Altdorf. 

La puissance nouvellement installée dans ces 
différentes centrales est de 374,000 CV en chif­
fre rond. 

La puissance totale des centrales hydro-élec­
t r iques suisses s'élève donc à 2,241,000 CV. 

Enfin, il est in téressant de noter qu'un grand 
nombre de projets pour de nouvelles centrales est 
te rminé et qu celles-ci vont ê t re mises prochai­
nement en construction. 

Nous citerons en t re aut res : 
Dans le bassin du Rhin : 

Sufers-Andeer et Andeer-Sils des Rhàtische 
Werke fur Elektr izi tà t , à Thusis ; — Reckingen 
de la S. A. Buss à Bâle ; — Dogern de la Maison 
Escher, Wyss et C ie, à Zurich, et du bureau de 
l ' ingénieur Gruner, à Bâle. 

Dans le bassin de l'Aar : 
Les paliers de Boden et Inner tk i rchen des For­

ces motrices de l'ober-Hasli S. A. ; — Rupperswil 
des CFF ; — Wildegg-Brugg de la S. A. Motor 
Columbus, à Baden ; — Klingnau du Bureau d'in­
génieurs Affe l t ranger et Moor de Zurich. 

Dans le bassin de la L in th et de la Limmat: 
Muttensee-Linth-Limmernwerk des Forces mo­

trices st-galloises e t appenzelloises à St-Gall ; — 
Etzel des CFF Wet t ingen ; des Services Electri­
ques de la ville de Zurich. 

Dans le bassin du Rhône : 
Dixence de la Société de la Dixence à Prilly ; 

—Diablerets de la Société romande d'Electricité, 
à Terr i te t . 

Dans le bassin du Tessin : 
Monte Piot t ino de la S. A., pour l ' industrie de 

l 'a luminium Nenhausen et des Officine Elet t r iche 
Ticinese. 

La puissance installée (participation suisse) de 
ces différents projets de centrales est de 964,000 
CV en chiffre rond. Elles seront capables de dé­
bi ter environ 2,74 milliards de Kwh. Rien ne peut 
.mieux faire ressortir la grande richesse de no t re 
pays que les quelques chiffres indiqués ci-dessus. 
Après l 'exécution de ces usines hydro-électriques, 
l 'énergie disponible ne sera utilisée qu'en part ie . 
Il reste de nombreux projets de centrales à met­
t re au point. C'est donc dire que nous n'avons pas 
à craindre pour l 'alimentation suffisante de 
notre pays en énergie hydro-électrique. 

Au cours de l 'année 1925, les centrales hydro­
électriques de la Suisse ont produit au total 
3772 millions de Kwh, alors qu'en 1924, la pro­
duction n 'é ta i t que de 3465 millions, c'est-à-dire 
qu'il y a une augmenta t ion de d"%. La capacité 
moyenne de production pour les usines se t rou­

vant en service en 1925 étai t de 5,328 millions 
de Kwh. Le coefficient d'utilisation moyen pour 
1925 est donc de 71"% contre 68 '% en 1924 et 
60% en 1923. 

Ainsi qu'on le sait, il est p ra t iquement impos­
sible de dépasser un coefficient moyen d'utilisa­
tion de 85 à 90 '% pour une centrale hydro-élec­
tr ique. Le chiffre de 7 1 % .marque donc combien 
grands sont les progrès réalisés dans l 'utilisation 
générale de l 'énergie disponible. On ne peut 
qu'en remercier les directeurs de nos diverses cen­
trales qui font tendre tous leurs efforts dans ce 
sens. 

Pendant l 'année 1925, l 'énergie produite est ré­
part ie comme suit : 
Lumière, force, chauffage 2127 millions de Kwh. 
Traction 390 » » 
Electro-Métallurgie et 

Electro-Chimie 600 » » 
Exportat ion 655 » »' 

Total 3772 millions de Kwh. 

La quant i té de Kwh consommée par t ê te d'ha­
b i tan t est de 780 pour 1925 sans teni r compte de 
l 'exportation, contre 720 en 1924. 

La production de l 'énergie se répar t i t dans les 
différentes usines comme suit : 
Sociétés 2,021 millions de Kwh. 
Exploitat ions communales 628 » » 
Exploitations cantonales 

et mixtes 890 » » , 
Exploitat ions nationales 

et des CFF 233 » » • 

Total 3,772 millions de Kwh. 

Au point de vue du rendement économique des 
centrales suisses en 1925, nous citerons les chif­
fres suivants : 

La moyenne des in térê ts payés par les sociétés 
privées et par les exploitations mixtes s'élève à 
6,1 % comme pour l 'année 1924. Quatre sociétés 
dont 3 assurant un service de t ract ion n 'ont pas 
payé les dividendes. La cause de ces mauvais 
rendements est due aux chemins de fer qui ne 
rappor ten t pas. La quatr ième société» a été han­
dicapée par suite des cours du change. 

Le capital investi ' dans les entreprises publi­
ques a reçu des in té rê t s moyens de 11,5'% con­
t r e 10'% en 1924 en t enan t compte des sommes 
payées aux services publics, mais non des ser­
vices fournis gra tu i tement . Les t aux varient de 
4,8 à 85,5'%. Le prix de vente moyen du Kwh. 
a été de 5,6 cent, pour l 'achat de courant é t ran­
ger et on a payé en moyenne 4,3 cent, par Kwh. 
Dans ce domaine aussi, les taux sont t rès va­
riables. 

Le capital de dotation et d'actions des entre­
prises qui ne répart issent que de l 'énergie étran­
gère a reçu un in térê t de 7,1 '% contre 6,9 '% en 
1924, en tenan t compte des sommes payées aux 
services publics. Le prix moyen de la v e n t e . d e 
l 'énergie s'éleva à 8,18 cent, au lieu de 8,82 cent, 
en 1924. Tandis que les entrepreneurs achetaient 
l 'énergie à 4,49 cent, en moyenne au lieu de 4,55 
cent, en 1924. 

Les assurances sociales 
Sans bruit , mais d'une façon méthodique et 

continue, l'Office fédéral pour les assurances so­
ciales poursui t les t ravaux préparatoires desti­
nés à met t re sur pied l 'œuvre immense que re­
présente l'assurance-vieillesse et survivants. Car 
les profanes sont loin de se douter de la somme 
de travail et des nombreuses enquêtes qu'exige 
la déterminat ion des bases mathémat iques sur 
lesquelles reposeront les futures assurances. Le 
premier travail a consisté à déterminer aussi 
près que possible la progression de la population 
dans not re pays ; on s'est servi pour cela des re­
censements généraux effectués depuis 1860. Com­
me premier résu l ta t de cette enquête conduite 
avec une grande compétence par le Dr Friedli, 
on constate clairement au cours de ces dernières 
années un recul sensible des naissances, compen­
sé en quelque sorte par une augmenta t ion de la 
durée moyenne de la vie, de" telle sorte qu'on 
peut prévoir pour les décades à venir que la 
population de la Suisse n 'augmentera pas dans 
une for te proportion. Les résul ta ts de cette en­
quête viennent d'être vérifiés par une pet i te com­
mission composée de spécialistes et ils ont été 
reconnus parfa i tement exacts. Voilà donc un 
premier jalon posé sur la voie des assurances so­
ciales. 

Paral lèlement à ce travail , on s'occupe de dé­
te rminer aussi exactement que possible l'exten­
sion qu'ont prise les assurances dans notre pays 
et ce qu'elles représentent à l 'heure actuelle. Des 
enquêtes nombreuses ont été effectuées par l'Of­
fice fédéral des assurances, afin de se rendre 
compte de l ' importance des assurances du per­
sonnel fédéral, cantonal et communal, ainsi que 
de nombreux établissements publics. Le nombre 
de ces caisses d'assurance en Suisse s'élève actuel­
lement à 180. En outre, avec l'aide des sociétés 
d'assurance, on a consti tué des groupes d'assu­
rance dont le nombre à fin 1925 s'élevait à 260. 
Le travail continue encore dans d 'autres domai­
nes, afin de grouper et de condenser toutes les 
données pe rme t t an t de met t r e sur pied un édi­
fice de l 'ampleur des assurances-vieillesse et sur­
vivants, sans r isquer de s'exposer à de cruelles 
désillusions. On ne saurai t donc faire grief à l'Of­
fice fédéral des assurances sociales de s 'entourer 
de toutes les précautions imaginables. 

Précocité Musicale. 
Joset te Trichet n'est pas une fillette banale. 

Elle a six ans. E t déjà elle a étudié dans ses dé­
tails la par t i t ion de l 'ouverture d'« Egmont » de 
Beethoven ; elle en a dir igé l 'autre jour, à Paris, 
dans le g rand amphi théâ t re de la Sorbonne, l'exé­
cution, avec cent musiciens sous ses ordres, de­
vant un auditoire émerveillé de sa jeune vir tuo­
sité. 

Timbres caoutchouc à l 'Imprimerie Commerciale 
Mart igny 

En Suisse 
L'impôt sur les successions 
dans le canton de Berne 

Depuis quelques années, on se plaint des pro­
cédés de l ' intendance cantonale de l'impôt et no­
t amment de celui qui est chargé d'appliquer la 
loi sur la taxe des successions. Un notaire ber­
nois vient d'exposer, dans le « Bund », un cas qui 
méri tera i t d 'être porté àla connaissance du pu­
blic. 

Une vieille demoiselle, décédée l 'automne der­
nier, avait légué par testament , à sa sœur, chez 
qui elle habi ta i t depuis vingt- trois ans, moyen­
nant un prix de pension de un franc par jour, 
un pécule de quelques milliers de francs. L'hé­
r i t ière acqui t ta la taxe de 6'% prévue par la loi 
sans pouvoir déduire de la succession les frais 
de logement, d 'entretien et de maladie, la juris­
prudence du Tribunal adminis t rat i f n ' admet tan t 
pas pareilles défalcation. Quant aux frais d'en­
terrement , l 'héri t ière pu t les déduire du montan t 
de la succession, mais le préposé cantonal à la 
taxe des successions lui signifia que les ferrures 
du cercueil et de la croix placée derrière la 
tombe —- bien que le coût to ta l de ces ornements 
ne représentâ t qu'une somme de 12 fr. — ne 
pouvaient ê t re comptées dans les frais d'inhuma­
tion ! La note de menuisier pour le cercueil et 
la croix — qui étai t de 82 fr. — fut donc réduite 
de 12 fr., ce qui augmente l 'impôt dû au fisc de 
soixante-douze centimes ! 

Nous ne pensons pas que les procédés dont le 
fonctionnaire chargé de l 'application de la loi 
sur les successions puissent ê t re approuvés par 
l ' Intendance de l'impôt et nous ne doutons pas 
que celle-ci saura lui rappeler le mot de Talley-
rand : « Et, sur tout , pas de zèle ! » 

Une opinion sur l'eau-de-vie 
Un journal bâlois ayant demandé au Dr Bleu-

ler, directeur de l'asile d'aliénés du Burghœlzli 
et professeur de psychiatrie à la faculté de mé­
decine de Zurich, ce qu'il pensait de l'eau-de-
vie, le savant répondit ce qui suit : 

« J 'ai vu, il y a bientôt un demi-siècle, la peste 
du schnaps dans le canton de Berne. Le mono­
pole de l'alcool a for tement endigué ses dévas­
ta t ions. Depuis la fin de la guerre, nous avons 
de nouveau la peste du schnaps dans presque 
toute la Suisse. Ses conséquences se manifeste­
ront dans toute leur r igueur seulement dans la 
prochaine générat ion. Mais déjà main tenant l'al­
coolisme non seulement a a t te in t les proportions 
d'avant la guerre , mais les a dépassées. Votre 
journal ne s'élève pas contre la consommation 
du schnaps, mais moi je m'élève contre elle et 
j 'aff irme que quiconque boit de l'eau-de-vie, 
quelle qu'en soit la quanti té , fait du to r t à sa-
santé. S'il boit peu, il se fait peu de mal, s'il boit 
beaucoup, il se fait beaucoup de mal.Mais cela est 
bien moins impor tan t que le mauvais exemple 
que donne celui qui boit de l'eau-de-vie et qui, 
de cette manière, finance la séduction organisée 
par le capital-alcool qui voudrai t t ransformer la 
santé du peuple suisse en dividendes. » 

Le Imjonuiment de Bellinzone 
C'est le 17 avril, jour de Pâques, que sera inau­

guré à Bellinzone le monument élevé par les che­
minots à la mémoire de leurs collègues tombés 
victimes de la catastrophe du 23 avril 1924. Le 
programme prévoit un cortège, des organisa­
tions, des productions des fanfares des chemi­
nots de Bellinzone et de Chiasso, un discours de 
circonstance du prof. A. Pizzorno et des chants 
de la société «La Mélodia», de Bellinzone. 

L' industrie chocolatière 
Un consortium de chocolatiers s'est rendu ac­

quéreur, par enchères publiques, des immeubles 
et outillages de la « Fabr ique de chocolats fins 
Zureher», à Clarens-Montreux, pour le prix de 
543,000 fr. Les stocks de cette même fabrique 
ont été achetés par la Fabr ique de chocolat Sé-
chaud et Fils S. A. M. Zureher fils a misé le tea-
room de l'Avenue du Kursaal, qui lui a été adju­
gé pour le prix de 511,000 fr. 

La Foire de Bâle 
La Foire a fermé ses portes mardi soir. Elle a 

remporté un grand succès. Il a é té délivré 68,000 
cartes d'acheteurs, 28,000 cartes de visi teurs. Le 
nombre des entrées oscille ent re 150,000 et 200,000. 
90 t ra ins spéciaux ont été organisés ; 54,000 bil­
lets de chemin de fer ont été estampillés aux 
caisses de la foire. 

Au gouvernement bernois 
Le Conseil d 'Etat de Berne repousse une pro­

position de la commission des économies du 
Grand Conseil bernois de réduire de 9 à 7 le nom­
bre des conseillers d 'Etat bernois, car le Ju ra 
serait le plus affecté par cet te mesure. 

TourisflttiD et importat ion 
Au cours du dernier mois de février, ont été 

importées temporai rement en Suisse 1020 voitu­
res automobiles de tour isme dont 546 avec car­
te d'entrée provisoire, 218 avec passavant et 256 
avec t rypt ique ou carnet de passage en douane. 

Chocolats et phi lanthropie 
Le Conseil d 'administrat ion de Peter, Cailler, 

Kohler a répar t i comme suit la somme de 51,000 
francs, votée par les actionnaires de la société 
en faveur d'œuvres de bienfaisance : 

Fr . 15,000 àdiverses inst i tut ions charitables de 
la région de Broc ; fr. 13,700 à diverses inst i tu­
tions charitables de la région d 'Orbe; fr. 9500 à 
diverses ins t i tu t ions charitables de la région de 
Vevey ; fr. 10,000 à un fonds d'assistance du per­
sonnel P . C. K. ; fr. 1000 au fonds vaudois en fa­
veur des apprent is indigents, et fr. 1800 à diver­
ses bonnes œuvres 

Il a en outre alloué un subside dé fr. 2000 au 
Secrétariat des Suisses à l 'étranger. 

LES ACCIDENTS 
— Mercredi, M. Frank Grosser, boulanger, ma­

rié, né en 1894, se rendai t de Biberist à Soleure en 
automobile quand un pneu de sa voiture éclata. 

La voiture pénét ra dans un jardin à t ravers la 
barr ière. Le choc fut si violent qu'il eu t toutes 
les côtes du côté gauche brisées et fut blessé au 
cœur. Aux dernières nouvelles son é ta t est déses­
péré. 

Bibliographie 
SUCCES, la Revue mensuelle d'Organisation e t 

de publicité. — Lausanne, 3, rue des Ju­
melles. 
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Comment vendre des automobiles. — Au Salon de 
l 'Automobile. — Au Congrès internat ional de 
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reau dans le magasin de vente au détail (sui te) . 
— Exécution et contrôle du courrier. — Qu'en 
pensez-vous ? — Carnet de Mademoiselle Yvonne, 
dactylo. — L'assurance au service du commerce 
et de l ' industrie. — La correspondance commer­
ciale (suite) . — Organisation domestique. — l ime 
Congrès régional de Dactylographie et Exposi­
tion de Mécanographie. — Exposition internat io­
nale de la Musique. — L'ar t de l 'étalage. — 
Transformons nos stands d'exposition. — La pu­
blicité suisse de Peter-Cailler-Kohler, Chocolats 
suisse S. A., e t du Café Hag S. A. — Les maximes 
de la publicité-presse. — Renseignements. 

ECHOS 
Les visions de la Ludendorff. 

Mme Ludendorff, seconde femme de l'ancien 
quar t ier -maî t re général , occupe ses loisirs en fai­
sant de la propagande pour la polit ique raciste, 
dont son mari est le représen tan t le plus en vue. 
C'est ainsi que, devant une assemblée du groupe 
« Tannenberg », elle a exposé les grands problè­
mes politiques de l 'heure. Elle dit, en t re autres, 
que le imot « Weltkr ieg » (guerre mondiale) est 
représenté par un mot hébreu qui fourni t le 
nombre 1914. Le tota l des chiffres fourni t 15 qui, 
dans l'Ancien Testament, ser t à désigner «Jého-
va ». Or l 'année 1932 fournira également le nom­
bre 15 et la conférencière a conclu qu'à cette 
date les puissances des ténèbres chercheront à 
compléter leur premier succès par la suprématie 
mondiale. Ces puissances des ténèbres sont : le 
judaïsme, la franc-maconnerie, le jésuit isme et 
la... Société des Nations. ' 

La conférence de Mme Ludendorff a, paraît-il , 
été t rès applaudie par un public d'illuminés. 

Rockefeller phi lanthrope. 
Le plus riche homme du monde — après M. 

Ford — s'est dépouillé environ la moitié de sa 
for tune au profit d'œuvres sociales- Mais, rap­
porte M. Ferr i -Pisani dans la « Revue de Fran­
ce », il ne semble pas savoir ce qu'est la chari té 
individuelle. Voici, en effet, le témoignage d'un 
mendiant qui se t rouve sur le chemin que par­
court chaque jour le roi du pétrole : 

« Il para î t qu'il a par tagé 450 millions de dol­
lars ent re les déshérités. Ce doit ê t re un bon 
cœur. J e ne puis assurer qu'il ne m'ait jamais 
donné quelques cents, car je n'y voit point. Mais 
j 'en tend bien et je ne crois pas que le plus r iche 
homme du monde m'ait jamais fait l 'aumône, je 
ne crois pas- » 

Si vous ressentez le besoin d'un for­
tifiant, si l vous êtes énervé, si vous 
manquez d'appétit, prenez du Biomalt. 
Le Biomalt a.des propriétés légèrement 
laxatives, il facilite par conséquent 
l'assimilation," tonifie les nerfs et forti­
fie tout l'organisme. 

La botte 
Fr. 2.— et 

Fr. 3.50 

VACANCES DE PAÛUES 
ET 

MAUX DE PIEDS 
Si vous voulez d'agréables vacances, 

débarrassez-vous ma in tenan t 
de vos (maux de pieds ! 

Tout, le plaisir d'une journée à )a campagne, ou 
même d'une simple promenade, est totalement gâté> 
si vous souffrez de pieds qui enflent et s'endoloris­
sent à la moindre fatigue. Du reste, les premiers 
jours printaniers rendent les pieds plus sensibles que 
jamais : prenez donc la sage précaution de guérir vos 
divers maux de pieds en vous trempant les pieds 
pendant une dizaine de minutes dans une cuvette 
d'eau chaude que vous avez rendue médicamenteuse 
et légèrement oxygénée par une petite poignée de 
Saltrates Rodell. Les propriétés tonifiantes, asepti­
ques et décongestives d'un tel bain font prompte-
ment disparaître toute enflure, meurtrissure et irri­
tation, toute sensation de douleur et de brûlure. 

De plus, l'eau chaude saltratée ramollit les cors, 
durillons et autres callosités douloureuses à un tel 
point que vous pouvez les enlever facilement sans 
couteau ni rasoir, opération toujours dangereuse. Ce 
simple traitement peu coûteux remet et entretient 
les pieds en parfait état, de sorte que les chaussures 
neuves et étroites vous sembleront aussi confortables 
que les plus usagées. 

NOTA. — Les Saltrates Rodell se vendent à un prix 
modique dans toutes les bonnes pharmacies. Méfiez-
vous bien des contrefaçons qui n'ont, pour In plupart, 
aucune valeur curative et exigez les véritables sal­
trates en paquet vert. 

http://vente.de


lié savant 
le médecin, le chimiste, le cuisinier expérimenté, tous savent que la 

chicorée pure est fadjuvent insurpassable du café. La Qrande Chicorée 

AROME (paquets bleu-blancs) contient de la chicorée pure, non falsifiée, 

préparée suivant nos procédés expérimentés. Non seulement l'AROME 

rend le café meilleur marché et plus agréable, mais fait du café un vrai 

délice! 

En vente dans tous les bons magasins. 

ON DEMANDE 

leme l e 
pour aider au ménage et à la cam­
pagne. Entrée de suite. Adresse. 
François Morelllon, Frenières s. 
Bex. 

Fournitures ; pour, .préparer de 
l'excellente 

Pi 
de figues , _ 10 fr. pour 100 litres 
de raisins ,secs, 15 fr. pr 100 litres 

(sucre lion compris) 
Mme Albert Margot, Riant-Mont. 

13, Lausanne 

A LOUER Joli a t e l i e r de six 
places. S'adresser au Confédéré. 

Instruments 
de musique 

Violons, Mandolines, Guitares, 
Banjos, Accordéons, Tambours, 
Jazz-Band. Gramophones et dis­
ques. H, Hal lenbarter , Slon 

Imprudent 
est celui qui-se laisse aller à. 
l'imprévoyance. Demandez no 
tre brochure sur l'hygiène inti­
me et'conseils discrets, en ajou­
tant 30 et. en timbres-poste. 
Case Dara 430 Rive, Genève. 

Achat de cneuaux 
pourabattro et accidents 

Boucherie Cheuailne Centrale 
Louve 7, LAUSANNE 

H. Verrey 
Tél. Boucherie 92.59, appt 92.60 

LfliantondCle 
Montrenx 

construisent, vendent 
et louent les 

Compresseurs d'air 

w 

té 

Ils fournissent ;tout 
l'outillage concernant 

l'air comprime 

F R O M A G E 
gras, très beau à fr. 2.80, mi-gras 
frj 1.90, maigre vieux fr. 1.45 le kg. 

A. H ALLER, BEX 

OCCASION 
EXCEPTIOIMELLE 

Règles mensuelles 
•Remèdes régulateurs contre les 

retards mensuels. 
Ecrire à H. NALBAN, pharm., 

3, rue du Stand, Genève. 

D a m e s Dafa43° Rive, CJenAve 

ldOOO chemises pour travail, en 
lOxford, solide, valeur fr. 8.— 
jréd. àfr.4.75. 

1WX) pantalons pour hommes en 
(Manchester brunir. 13.25en fil, 
! fortfr. 7.50, en Buxkln laine fr. 8.-

1000 restes de paquets de 20 m. 
et; ffes pr tabliers, blouses et 

j chemises. Val. f r. 30.-, red. à f r. 20 
1000 couvertures laine tout Jac­

quard 150-200, valeur fr. 2o. - , 
.réd. à fr. 17 50. 

2000 m. Buxkln laine pr hommes 
140 cm. fort en gris ou brun, 
valeur fr. 10.50, réd. à fr. fi.90 

1D000 m draps coton blanc ren­
forcé, pour jolies chemises, 80 

Î cm., valeur f r. 1.40, réd. à f r. 0 95 
5000 m. draps de lits double fil.jbl. 

lourd, 165 cm., fr. 3.35, réduit à 
fr. 2.75 

double fil cru 150 cm. fr. 250 
• réd. à fr. 1.90. 

5000 m. mousseline laine tant 
; 80 cm., valeur fr, 3.—, réd. à 

fr. 1.90. 
DEMANDEZ ECHANTILLONS 
en étoffes pour chemises, tabliers» 
étoffes laine, doublures, drapa de 

lits, couvertures laine, etc. 
Vous trouverez toujours des prix 

avantageux 

Blancheili Fraient 
[TISSUS LOCARMO 

Demandez par tou t l 'excellent 

BOCK de PAQUES 
des Brasseries Yaloisannes 

les planchers de sapin 
brillent comme les parquets I 

Grâce au Mordant .Baffle", encaustique et colorant pr 
planchers en sapin, ceux-ci deviennent aussi beaux que des 
parquets. Le bois prend une couleur et un brillant magnifi­
ques. Exigez le véritable Mordant ..Buffle" en boîtes de '/• 
et 1 kg. portant la marque ,Xe Baffle". - En vente dans 
les Drogueries, Epiceries et Quincailleries qui se le procu­
reront à la Droguer ie Pulppe. à Sierre , conces-

• sionnaire pour le Valais. . 

Le CHASSEUR M A I ! 
est là ! 

Demandez le dans tous les bons magasins ; il vous plaira et de­
viendra votre tabac à fumer ou à chiquer préféré I 
V A i i < i « r M n h l Manufacture de Tabaes e t 1 UlItlCr rUlHI Cigares de Slon S. A. 

-8 A V I S s~ 
P o u r avoir un joli chez-soi, acheiez votre mo­

bilier à la Fab r ique de Meubles 

Widnrania Frères 
S I O N 

Près de l 'Eglise protestante 
Catalogues et devis grat is Pr ix modérés 

Comme 

Cure de printemps 
contre les impuretés et les vices du sang prenez le 

DMA «élal Dam 
Le grand f l acon^cure complète) . . . F r . 6.— 
Le % flacon F r . 3.50 

Dépôtîgénéral.pour le Valais: 

Pharmacie Darbeilau, Slon 

PAQUES 
AU National, Martigny 

V i e n n e n t d e r e n t r e r t o u t e s l e s N o u v e a u t é s 

d e l a s a i s o n : M o d e , C o n f e c t i o n s , L i n g e r i e , 

B o n n e t e r i e , S o i e r i e s , T a b l i e r s . B e a u c h o i x 

d e S a c s , C o l s , B o u t o n s , B o u c l e s , C h a p e a u x 

C a s q u e t t e s , C h e m i s e s , C r a v a t e s p . M e s s i e u r s 

T o u s l e s a r t i c l e s p o u r B é b é s . 

A. GIRARD-RARD 

A louer deux 

très bien exposés de 5 et 6 pièces. 
Confort moderne. S'adresser à G. 
Spagnoli, Martigny. 

CHARCUTERIE 

Gustave Buriner 
5, Palud, 5 

Lausanne 
expédie ses délicieux 

Jambonneaux fumés à 
Fr, 4 .— le kg. 

Bajoues (maigre) à Fr.4 le kg. 
Lard gras salé Pr. 3.40 le kg. 

Marchandise du pays extra. 

Cidre 
Fr . 0.35 le litre en fûts 

prêtés 

Parc Avicole, Slon 

Bois do M 
en moule, aux meilleures condi­
tions. S'adresser à la Scierie 
MEUNIER, Martigny-Bourg. 

MF" Bons échgalas 
en sapin, disponibles, depuis 45 fr. le mille et rabais suivant quan­
tité. Chez Ju l e s Rouge, Agence agricole de Rolle et de la Côte, 
HoIIe-Gare, — A la même adresse : 

Foin, Regain, et Paille 
fraîchement bottelés. en gros et détail, ainsi que paille de lève et 

paillassons. Expéditions dans toutes gares. 

Le plus puissant dépuratif du sang spécialement approprié à la 

C O K E D E P R I N T E M P S 
que toute personne soucieuse de sa santé 

devraitfaire, est certainement le 

T H É B É Q U I N 
qui guérit : dartres, boutons, démangeaisons, clous, eczémas ; qui 
fait disparaître : constipations, vertiges, migraines digestions 

difficiles ; 
qui parfait taguérison des ulcères, varices.plales.jambes ouvertes etc. 
qui combat avec succès les troubles de l'âge critique. La boite fr 
1 80 dans toutes les pharm. Dépôt général et expédition pour la 
Suisse : P h a r m a c i e s Réunies , No 50, La Chaux-de Fonds. 

Commerçants !! 
POUR ÉCOULER TRÈS RAPIDEMENT vos 
MARCHANDISES METTEZ UNE ANNONCE 
DANS 

I c Confédéré 
JOURNAL TRÈS RÉPANDU. 

1 Mouiller 490 m 
f à l'état de neuf) 

en 

noyer massif 
1 grand beau lit 2 pi. avec literie 
neuve, 1 table de nuit. 1 lavabo à 
glace, 1 commode ou armoire, 1 
table de milieu avec tapis, 1 beau 
divan, fauteuil et chaises assorties, 
1 table de cuisine et tabourets. Qn 
détaille. F. Evard, Rue des 2 
Marchés 5. téléphone 28 96 (près 
Riponne), Lausanne. 

On peut visiter le dimanche. 

GriineS fourragères 
sélectionnées de 1er choix. Spé­
cialité: M é l a n g e s pour établis­
sement de pra ir ies d e l o n ­
g u e durée et de fort rende­
ment. Demandez prix-courant. 

Adolphe REY, Sierre. 

Grand Magasin d'Articles de Sports 
J'ai r honneur d'aviser l'honorable public de Sierre et environs 
qu'à partir de jeudi 14 avril 1927, /ouvre à Sierre, dans 

la Maison Galli} Grande Avenue, un Magasin: 

„ Travelletti - Sports " 

k 

où vous trouverez tout ce dont vous avez besoin pour la pratique 
de tous les sports. Les marchandises seront de première qualité 

à des prix très avantageux. 

Téléphone 4 6 Se recommande: Marius TRAVELLETTI 

168 Feuilleton du «Confédéré» 

La Keiae Margot 
par 

AUtoNDRE DUMAS 

A ce spectacle qui lui fit oublier ses propres dou­
leurs- et lui rendit toute son énergie, ]a colère bouil­
lonna dans les veines de Charles, il voulut crier ; 
mais enchaînés qu'ils sont dans leurs grandeurs, les 
rois ne sont pas libres de ce premier mouvement que 
tout homme fait tourner au profit de sa passion ou 
de sa défense. Charles réfléchit qu'il y avait lit quel­
que trahison, et se tut . 

Alors, il s'agenouilla devant son chien et examina 
le cadavre d'un œil expert. L'œil était vitreux, la 
langue rouge et criblée de pustules. C'était une 
étrange maladie, et qui fit frissonner Charles. 

Le roi remit ses gants, qu'il avait ôtés et passés à 
sa ceinture, souleva la lèvre livide du chien pour 
examiner les dents, et aperçut dans les interstices 
quelques fragments blanchâtres accrochés aux poin­
tes des crocs aigus. 

Il détacha ces fragments et reconnut que c'était 
du papier. 

Près de ce papier, l'enflure était plus violente, les 
gencives étaient tuméfiées, et la peau était rongée 
comme par du vitriol. 

Charles regarda attentivement autour de lui. Sur 
le tapis gisait deux ou trois parcelles de papier sem­
blable à celui qu'il avait déjà reconnu dans la bou­
che du chien. L'une de ces parcelles, plus large que 
les autres, offrait des traces d'un dessin sur bois. 

Les cheveux de Charles se hérissèrent sur sa tête, 
jl reconnut un fragment de cette image représen-

\ tant un seigneur chassant au vol, et qu'Actéon avait 
arrachée de son livre de chasse. 

— Ah ! dit-il en pâlissant, le livre était empoisonné. 
Puis tout à coup rappelant ses souvenirs : 
— Mille démons! s'écria-t-il, j 'ai touché chaque 

page de mon doigt, et à chaque page j'ai porté mon 
, doigt à ma bouche pour le mouiller. Ces évanouisse­

ments, ces douleurs, ces vomissements !... Je suis 
mort ! 

Charles demeura un instant immobile sous le poids 
de cette effroyable idée. Puis, se relevant avec un 
rugissement sourd, il s'élança vers la porte de son 
cabinet. 

•— Maître René ! cria-t-il, maître René le Floren­
tin ! qu'on coure au pont Saint-Michel, et qu'on me 
l'amène; dans dix minutes il faut qu'il soit ici. Que 
l'un de vous monte à cheval et prenne un cheval de 
main pour être plus tôt de retour. Quant à maître 
Ambroise Paré, s'il vient, vous le ferez attendre. 

Un garde parti t tout courant pour obéir à l'ordre 
donné. 

— Oh ! mumura Charles, quand je devrais faire 
donner la torture à tout le monde, je saurai qui a 
donrté ce livre à Henriot. 

Et, la sueur au front, les mains crispées, la poi­
trine haletante Charles demeura les yeux fixés sur 
le cadavre de son chien. 

Dix minutes après, le Florentin heurta timide­
ment, et non sans inquiétude, à la porte du roi. Il 
est de certaines conscienoes pour lesquelles le ciel 
n'est jamais pur. 

— Entrez ! dit Charles. 
Le parfumeur parut. Charles marcha à lui l'air im­

périeux et la lèvre crispée. 
—• Votre Majesté m'a fait demande]', dit René tout 

tremblant. 
— Vous êtes habile chimiste, n'est-ce pas? 
— Sire... 
— Et vous savez tout ce que savent les plus ha­

biles médecins ? 
•— Votre Majesté exagère. 

— Non, ma mère me l'a dit. D'ailleurs, j'ai con­
fiance en vous, et j'ai mieux aimé vous consulter, 
vous, que tout autre. Tenez, continua-t-il en démar­
quant le cadavre du chien, regardez, je vous prie, te 
que cet animal a entre les dents, et dites-moi <i'~ 
quoi il est mort. 

Pendant que René, la bougie à In main, se baissait 
jusqu'à terre, autant pour dissimuler son émotion 
que pour obéir au roi, Charles, debout, les yeux fixés 
sur cet homme, attendait avec une impatience fa­
cile à comprendre la parole qui devait être sa sen­
tence de mort ou son gage de salut. 

René t ira une espèce de scalpel de sa poche, l'ou­
vrit, et, du bout de la pointe, détacha de la gueule 
du lévrier les parcelles de papier adhérentes à se? 
gencives, et regarda longtemps et avec attention le 
fiel et le sang que distillait chaque plaie. 

— Sire, dit-il en tremblant, voilà de bien tristes 
symptômes. 

Charles sentit un frisson glacé courir dans ses 
veines et pénétrer jusqu'à son cœur. 

— Oui, dit-il, ce chien a été empoisonné, n'est-ce 
pas? 

— J'en ai peur, Sire. 
— Et avec quel genre de poison ? 
— Avec, du poison minéral, à ce que je suppose. 
—• Pourriez-vous acquérir la certitude qu'il a été 

empoisonné ? 
— Oui, sans doute, en l'ouvrant et en examinant 

l'estomac. 
— Ouvrez-le ; je veux ne conserver aucun doute. 
—• Il faudrait appeler quelqu'un pour m'nicier. 
— Je vous aiderai, moi, dit Charles. 
— Vous, Sire ! 

Oui, moi. Et, s'il est empoisonné, quels symptô­
mes trouverons-nous ? 

— Des rougeurs et des herborisations dans l'es­
tomac. 

— Allons, dit Charles, à l'œuvre. 

René, d'un coup de scalpel, ouvrit la poitrine du 
lévrier et l'écarta avec force de ses deux mains, tan­

dis que Charles, un genou en terre, éclairait d'une 
main crispée et tremblante. 

— Voyez, Sire, dit René, voyez, voici des traces 
évidentes. Ces rougeurs sont celles que je vous ai 
prédites; quant à ces veines sanguinolentes, qui 
semblent les racines d'une plante, c'est ce que je 
désignais sous le nom d'herborisations. Je trouve ici 
tout ce que je cherchais. 

— Ainsi le chien est empoisonné ? 
— Oui, Sire. 
— Avec un poison minéral ? 
— Selon toute probabilité. 

— Et qu'éprouverait un homme qui, par mégarde, 
aurait avalé de ce même poison ? 

— Une grande douleur de tête, des brûlures in­
térieures, comme s'il eût avalé des charbons ar­
dents ; des douleurs d'entrailles, des vomissements. 

— Et aurait-il soif ? demanda Charles. 
— Une soif inextinguible. 

•— C'est bien cela, c'est bien cela, murmura le 
roi. 

— Sire, je cherche en vain le but de toutes ces 
demandes. 

(A suivre) . 

fi la longue pourrai-je résister 
^ t àcc^ l abou r intense! Quicon­
que tràoaille assidûment a besoin, 
pour maintenir son élasticité' etsa 
capacité! productive, de quelque 
chose do p lus substantiel eYaa" 

Klus assimilable quz la nour r i -
-ire habituelle. Ce «quelque, chose 

déplus que la nourriture» cest u n e 
t a s s e d O V O M / I L T J 

a u petit dc^ 'une r . 




